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Le piège  
de l’outrance
De nouvelles manifestations 
contre la vaccination  
et le passe sanitaire  
ont eu lieu samedi   P. 6

D ’un samedi l’autre… Le pli 
n’est pas encore pris. Mais 
tout laisse à penser désor-

mais que la mobilisation contre la 
vaccination et le passe sanitaire 
– encore modeste à ce stade – sur-
vivra à la torpeur estivale. Parce 
qu’elle est protéiforme et déjà fu-
rieusement protestataire. Les défi-
lés comptent à l’évidence nombre 
de personnes de bonne foi, hostiles 
à l’obligation de la vaccination ou 
sincèrement soucieuses pour les li-
bertés, mais drainent aussi un pur 
concentré de mécontentements 
dans une solution mêlant complo-
tisme et manie de la persécution.

Cette outrance peut légitime-
ment inquiéter. Comme la se-
maine dernière, on a encore vu 
samedi, dans les cortèges, des 
références aussi absurdes que 
honteuses à la traque des juifs 
pendant la Seconde Guerre mon-
diale. Comme l’Italie – où l’on 
a manifesté samedi aussi –, la 
France serait devenue une « dicta-
ture », voire un « régime nazi ». On 
a même entraperçu une pancarte 
suggérant que plutôt que d’adop-
ter le passe sanitaire, il vaudrait 
mieux « demander l’asile politique 
en Corée du Nord ». Chiche.

L’outrance est un piège. Que 
peut-on raisonnablement dire à 
quelqu’un qui croit de bon ton de 
porter l’étoile jaune pour protester 
contre la vaccination ? Quand les 
mots, les signes n’ont plus de sens, 
l’échange devient problématique. 
On peut alors être tenté de renon-
cer à argumenter, ou bien de céder 
à la démagogie en ralliant le point 
de vue le plus bruyant, ou encore, 
à l’inverse, de manier la provoca-
tion ou le mépris à l’égard de ceux 
qui manifestent. C’est entre ces 
écueils que l’exécutif mais aussi 
l’ensemble des élus vont devoir 
naviguer dans les prochaines se-
maines. Pour que, à neuf mois de 
l’élection présidentielle, temps 
fort de l’expression démocratique, 
ce piège-là ne se referme pas.

Florence CouretLe combat  
des irradiés  

de l’île Longue
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Des ouvriers de cette base nucléaire ont été, par le passé, 
exposés aux rayonnements ionisants et à l’amiante.  

Un rapport inédit confirme la « démultiplication des risques » 
P. 2-3
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Les irradiés de 
la rade de Brest
tSur la base des sous-
marins nucléaires en rade  
de Brest, les employés  
de la pyrotechnie ont placé 
les ogives sur les missiles sans 
aucune protection contre  
la radioactivité, jusqu’en 1996. 
tPlusieurs sont tombés 
malades ou sont décédés 
depuis. Un collectif se bat 
pour la reconnaissance  
de ce lourd préjudice.

Brest (Finistère)
De notre envoyée spéciale

À l’atelier de la pyrotechnie, sur 
l’île Longue en rade de Brest, les 
ouvriers ont longtemps pris leurs 
pauses juste à côté des ogives nu-
cléaires. « On restait parfois ac-
coudés aux missiles pour casser la 
croûte », se souvient un retraité. 
« On avait même un jeu qui consis-
tait à embrasser les têtes », avoue-t-
il, accablé. Enlacer ces armes stra-
tégiques, d’une puissance oscillant 
entre 110 et 150 kilotonnes, était 
comme un défi. De 1972 à 1996, 
certains des ouvriers portaient 
des chaussures de sécurité et des 
gants, plus rarement un casque ou 
une blouse, et c’est tout. Pourtant, 
dans l’atelier voisin, les employés 
du Commissariat à l’énergie ato-
mique, chargés d’assembler les 
charges nucléaires sur les ogives, 
étaient équipés de dosimètres me-
surant la radioactivité. Ils manipu-
laient les charges dans un caisson, 
avec un bras mécanique. Rien de tel 
à la pyrotechnie. Les ouvriers de la 
Direction des constructions na-
vales (DCN) y réceptionnaient les 
têtes, une fois chargées et scellées, 
comme de simples colis pour les 
monter sur les missiles de 12 mètres 
de haut. Même absence de pro-
tection lorsqu’ils embarquaient 
ceux-ci à bord des sous-marins nu-
cléaires lanceurs d’engins (SNLE), 
ou les débarquaient pour la main-
tenance. Les activités des différents 
ateliers étaient strictement cloison-
nées pour des raisons de sûreté na-
tionale. Et personne ne s’alarmait 
face à ces disparités.

« À l’époque, le discours de la 
DCN, c’était que le nucléaire n’était 
pas plus dangereux que le granit 
breton. C’est ce qu’on nous répé-
tait pendant notre formation », té-
moigne Francis Talec, 74 ans. En 
sweat vert des Sauveteurs en mer, 
cet homme est un battant. Ancien 
représentant de la CGT au comité 
d’hygiène et de sécurité (CHSCT) 
pour la pyrotechnie à l’île Longue, 
il a créé, dès 1999, à peine en pré-
retraite, la première Association dé-
partementale de défense des vic-
times de l’amiante (Addeva) dans 
le Finistère pour soutenir les nom-
breux ouvriers de l’Arsenal exposés 
à ces fibres délétères. 

En 2013, il a récidivé pour fon-
der le collectif des irradiés de l’île 
Longue, qui regroupe une petite 
centaine d’ouvriers ayant travaillé 
à la pyrotechnie ou à bord des sous-
marins nucléaires. Défendue par 
Me Jean-Louis Macouillard du cabi-
net Teissonnière, cette association 
vient d’obtenir une victoire devant 
le tribunal administratif de Rennes. 
Le 20 mai dernier, 13 membres du 
collectif, vivant dans l’inquiétude 
permanente de contracter une ma-
ladie grave, se sont vu reconnaître 
un « double préjudice d’anxiété » 
pour avoir été exposés à la fois à 
l’amiante et aux rayonnements io-
nisants, et l’État a été condamné à 
leur verser des réparations allant 
jusqu’à 26 000 € pour trente ans 
d’exposition. C’est 10 000 € de plus 
que les réparations maximales pro-
noncées en 2016 et 2017, lorsque les 
juges avaient reconnu pour la pre-
mière fois l’existence de « ce double 

préjudice d’anxiété » pour 13 irra-
diés de l’île Longue.

Francis Talec se souvient comme 
si c’était hier du jour où l’alerte a 
été donnée. C’était le 19 novembre 
1996, la DCN avait convoqué un 
comité d’hygiène et de sécurité 
extraordinaire. « Le président nous 
a déclaré que les têtes nucléaires 
TN75, livrées sur l’île Longue depuis 
1993-1994 émettaient des rayonne-
ments plus élevés que les précédentes 
TN70 ou TN71. » En cause : des 
rayonnements neutroniques que 
n’arrête pas la coiffe blindée des 
têtes et susceptibles de provoquer 
des cancers. « On était catastro-
phés ! On a arrêté le travail pendant 
trois semaines pour exiger des pro-
tections », rapporte ce syndicaliste.

Dès août 1996, le CEA et la DCN 
semblent avoir suspecté ces risques 
et ont procédé à des mesures de 
contrôle autour des têtes TN75. 
Mais à l’époque, la DCN s’active 
sur l’île Longue pour terminer la 
préparation du SNLE Le Triom-
phant. Elle n’informera le CHSCT 
que quatre mois après.

« Des dosimètres d’ambiance à la 
pyrotechnie et les dosimètres indi-
viduels portés par certaines catégo-
ries d’employés (du CEA, NDLR) ont 
permis d’établir a posteriori que les 
doses reçues de 1983 à 1996 étaient 
inférieures aux seuils définis par les 
normes internationales », soutient 
aujourd’hui le ministère de la dé-
fense. Sauf que « l’affirmation n’est 
étayée par aucun élément au dos-
sier », a répondu le tribunal admi-
nistratif de Rennes, dans son juge-
ment du 20 mai dernier.

Pour expliquer que ces rayon-
nements neutroniques soient pas-
sés si longtemps inaperçus, le pré-
sident de la DCN affirmera devant 
le CHSCT que jusque-là « les direc-
tives écrites n’imposaient aucune 
disposition particulière pour les TN 
70 et TN 71 » et que « les appareils 
et films utilisés (au CEA) ne permet-
taient que de mesurer les rayonne-
ments gamma ». Les anciens de la 
pyrotechnie restent persuadés, eux, 
que les ingénieurs de haut niveau 
du CEA connaissaient le pro-
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En mai, l’État 
français a été 
condamné à verser 
des réparations à 
d’anciens ouvriers 
de la base nucléaire 
de l’île Longue.

Cette décision est le 
fruit du combat d’un 
collectif qui soutient les 
ouvriers ayant travaillé 
pendant des années 
sans les protections 
nécessaires.

Une enquête 
de 2020, non 
encore rendue 
publique, 
confirme une 
démultiplication 
des risques.
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cessus de dégénérescence 
radioactive du plutonium, émet-
teur de neutrons.

Aussitôt après, l’atelier de la 
pyrotechnie devient une « zone 
contrôlée » pour les rayonnements 
radioactifs. Désormais, les tâches 
sont minutées et zonées en fonc-
tion des risques, des points de re-
trait sont créés où s’abriter dès la 
tâche accomplie, une formation à la 
radioprotection est mise en place, 
des films et des « dosibulles », hé-
las assez imprécis (1), distribués à 
chaque ouvrier pour mesurer les 
rayonnements neutroniques. 

« En 1998, quand je suis arrivé à 
l’île Longue, le traumatisme était 
encore très fort. On a aidé trois ou 
quatre jeunes de la pyrotechnie qui 
voulaient changer de poste à être 
réaffectés sur Brest », se souvient 
Jacques Denniel, ancien chau-
dronnier-tuyauteur et élu CGT du 
CHSCT. « On a dû aussi faire poser 
des plaques en permali atténuant le 
rayonnement neutronique sur la ca-
bine des routiers qui transportaient 
les charges nucléaires sans protec-
tion », rapporte-t-il. Avec d’autres 
élus syndicaux, il demande une 
étude épidémiologique concernant 
tous les personnels de l’île Longue, 
y compris ceux travaillant sur les 
sous-marins, à proximité des mis-
siles ou du réacteur. Elle leur est re-
fusée au motif que les faibles effec-
tifs ne donneraient pas de résultats 
significatifs.

Las, en 2002, un premier sala-
rié de la pyrotechnie décède d’une 
leucémie foudroyante à 51 ans. En 
2005, un mécanicien est emporté 
par la même maladie à 48 ans. Un 
appareilleur est touché deux ans 
plus tard. « Là, j’ai vraiment com-
mencé à m’inquiéter. Je me suis dit 
merde : il y a un cluster », confie 
Francis Talec. Depuis, le collec-
tif des irradiés a recensé six em-
ployés du site décédés sur dix au 
total ayant déclaré des maladies 
radio induites reconnues. Huit 
travaillaient à la pyrotechnie, un 
chaudronnier et un soudeur de la 
sous-traitance intervenaient di-
rectement à bord des sous-marins. 
Dans la moitié des cas, les tribu-
naux ont reconnu une « faute inex-
cusable » de leur employeur, en l’oc-
currence le ministère de la défense, 
ce qui entraîne une majoration des 
rentes. Ce ministère continue d’af-
firmer pourtant qu’il a respecté la 
réglementation en vigueur sur la 

protection contre les rayonnements 
ionisants

Selon le collectif, 16 autres sala-
riés de l’île Longue ont déclaré des 
maladies consécutives à des poly-
expositions : aux rayonnements 
ionisants et à l’amiante ainsi qu’à 
des solvants divers. La Croix a pu 
consulter une enquête de 2020, 
non encore rendue publique, me-
née auprès des anciens salariés 
de la pyrotechnie de l’île Longue, 
sous la direction de Jorge Munoz, 
maître de conférences en sociologie 
à l’université de Bretagne occiden-
tale. Elle confirme cette démulti-
plication des risques. Sur 200 per-
sonnes ciblées au départ, 53 ont été 
recensées « décédées » dont 35 % 

ayant une maladie professionnelle 
reconnue. La moyenne d’âge au dé-
cès de cette cinquantaine d’anciens 
salariés est alarmante : 62 ans, soit 
quinze de moins que l’espérance de 
vie d’un ouvrier en France (2). 

Curieusement, les médecins mi-
litaires chargés à l’époque du suivi 
de ces travailleurs ont « jusqu’en 
2003, centré leurs efforts sur l’al-
cool et le tabac, puis sur l’amiante 
(après 1996) en ignorant ainsi les 
risques radioactifs omniprésents », 
écrit Jorge Munoz. Selon le témoi-
gnage d’un ouvrier, le médecin mi-
litaire « ne posait pas beaucoup de 
questions et nous non plus. On rem-
plissait l’attestation pour continuer 
à travailler et être catégorisé A (di-
rectement affectés aux travaux sous 
rayonnements) ou B (travailleurs 
susceptibles de recevoir une dose 
supérieure à 1 mSv. » 

Après 1996, des primes ont en 
effet été attribuées en fonction de 
la dangerosité des tâches. Elles se 
sont ajoutées aux primes de « tra-
vail sous béton » et de « traversée » 
pour prendre chaque jour le bateau 
pour l’île Longue. « Au total, cela re-
présentait 400 € par mois », a confié 
un retraité à La Croix. Cumulées 
avec les salaires élevés des ouvriers 
d’État de la DCN (3), elles explique-
raient les réticences de certains ir-
radiés à attaquer leur employeur. 

« On ne mord pas la main qui nous 
a donné à manger », ont déclaré 
plusieurs ouvriers ayant refusé de 
répondre à l’enquête de Jorge Mu-
noz. Ceux réunis au sein du collec-
tif, eux, se battent aujourd’hui pour 
obtenir l’élargissement de la liste 
des maladies professionnelles radio 
induites reconnues. Le tableau 6 de 
la Sécurité sociale, établi en 1931 et 
révisé en 1984, n’en reconnaît que 
trois : la leucémie, le cancer des os 
et le cancer bronchopulmonaire 
par inhalation. Alors que la loi de 
2010 sur les victimes des essais nu-
cléaires, complétée par décret en 
2012, en liste une vingtaine. « Il est 
clair que cette reconnaissance de-
vrait être beaucoup plus large. D’au-
tant que les demandes hors tableau, 
soumises à l’examen d’un comité ré-
gional, nécessitent un taux d’inca-
pacité permanente partielle d’au 
moins 25 % », insiste le docteur Da-
vid Lucas au Centre de pathologies 
et environnementales du CHU de 
Brest, qui suit des anciens de l’île 
Longue. « Un collègue, ayant subi 
l’ablation d’un rein suite à un can-
cer, cotée sous les 25 % d’IPP, s’est vu 
ainsi exclu du dispositif », s’insurge 
un membre du collectif.

Désireux de rester anonyme, cet 
homme lui-même atteint de deux 
cancers, non reconnus au titre des 
maladies professionnelles, s’avoue 
très amer. « Moi, je fumais pas, je 
buvais pas. J’avais des projets pour 
la retraite. J’ai dû y renoncer car je 
ne peux plus obtenir de prêts ban-
caires. » Sur son ordinateur, il a 
ouvert un tableau Excel pour te-
nir le décompte des anciens collè-
gues malades ou décédés. Et laisse 
éclater sa colère : « On a participé 
à la dissuasion nucléaire mais nos 
morts, tout le monde s’en fout. Les 
militaires bénéficient au moins de 
la reconnaissance de la Nation ! Au 
bout du compte, ces missiles auront 
causé plus de morts pour leur pré-
paration dans les ateliers que sur le 
champ de bataille. »
Sabine Gignoux

(1) Ils seront remplacés par des appareils 
plus fiables en 2009. 
(2) Selon l’Ined, en 2018 l’espérance de vie 
des ouvriers était de 77 ans et de 84 ans 
pour les cadres.  
(3) Supérieurs d’environ 20 % à ceux  
des salariés recrutés sous statut privé  
qui représentent désormais plus de 80 %  
des effectifs. En 2003, la DCN devient une 
entreprise privée, aujourd’hui Naval Group.

Le médecin militaire 
« ne posait pas 
beaucoup  
de questions  
et nous non plus. »

repères

L’amiante, fléau  
de l’arsenal de Brest

Les ouvriers et sous-traitants de 
l’arsenal de Brest (comme dans 
d’autres arsenaux) ont été expo-
sés à l’amiante, sans protection, 
jusqu’à l’interdiction de ce ma-
tériau en 1997. Un décret fixant 
des valeurs limites d’exposition 
dès 1977 est resté lettre morte. 
Ces ouvriers et des marins ont 
développé des plaques pleu-
rales, des fibroses, des cancers.

À Brest, l’Association dépar-
tementale de défense des vic-
times de l’amiante a ouvert près 
de 3 600 dossiers depuis 1999, 
dont 400 pour des personnes 
décédées. Plus de 70 % sont liés 
à l’arsenal. « Sachant qu’un 
tiers seulement des personnes 
touchées passent par nous, le 
nombre de décès causés par 
l’amiante doit dépasser le mil-
lier », estime Pierre Jubert de 
l’Addeva.

Depuis 2001, les victimes de 
l’amiante peuvent s’adresser à 
un fonds spécifique (Fiva) pour 

être indemnisées. Les salariés 
de l’ex-Direction des construc-
tions navales (aujourd’hui 
Naval Group) ont aussi droit  
à un départ anticipé (1 an pour 
3 ans d’exposition) et à un pré-
judice d’anxiété.

Les syndicats se battent pour 
que ces droits soient étendus 
aux autres salariés recrutés 
sous contrat privé. Naval Group 
refuse d’intégrer le « décret 
amiante de 2001 » invoquant le 
faible pourcentage de ses sala-
riés exposés, alors que de nom-
breux navires restent amiantés.

Préparation du sous-marin nucléaire Le Terrible 
à Brest, en août 2010. Jean Gaumy/Magnum Photos
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question du jour

L’attitude de la Chine 
empêche-t-elle de trouver  
l’origine du virus ?

Pour découvrir l’origine du 
Sras-CoV-2, il est néces-
saire de pouvoir enquêter 

autour des zones d’émergence de 
la maladie chez l’homme : il faut 
avoir accès aux banques de sang, à 
certaines données et échantillons 
congelés dans les hôpitaux. Dans 
l’hypothèse où le Covid-19 serait 
une zoonose (une maladie issue des 
animaux et transmise à l’homme, 
NDLR), il faut aussi pouvoir pré-
lever des échantillons sur les ani-
maux dans les marchés, dans les 
élevages de la région ou dans la 
faune sauvage, afin de remon-
ter les chaînes de transmission et 
d’identifier le virus parent.

Il existe aujourd’hui deux hypo-
thèses quant à l’origine du virus : 
celle d’une zoonose et celle d’une 
fuite accidentelle de virus mani-
pulé en laboratoire. Sans éléments 
scientifiques nous permettant 
d’identifier la chaîne de transmis-
sion initiale, la question est en dé-
bat. Quelle que soit la réponse, éta-
blir l’origine du coronavirus, c’est 
se donner les moyens de ne pas se 
retrouver face à l’émergence d’une 
épidémie similaire dans quelques 
années.

Les zoonoses sont caractérisées 
par un franchissement d’espèces : 
le virus est transmis d’un animal 
sauvage à un animal d’élevage, 
puis à l’homme. On peut briser 
cette chaîne de transmission en 
identifiant les espèces intermé-
diaires et en mettant en place des 

La Chine a annoncé, 
vendredi 23 juillet, 
suspendre l’enquête 
de l’Organisation 
mondiale de la santé 
sur les origines 
du Covid-19 qui se 
déroule sur son sol.

Étienne Decroly
Directeur de recherche au CNRS, spécialisé dans les mécanismes  
de réplication des virus émergents (Source : Étienne Decroly)

Ne pas avoir accès au terrain  
est un obstacle majeur

systèmes de surveillance. C’est 
ce qu’il se passe en France avec la 
grippe aviaire : lorsque des cas sont 
détectés dans un élevage, les abat-
tages de précaution de la volaille 
sont systématiques.

Dans le cas où le virus parent 
du Sras-CoV-2 se serait échappé 
accidentellement d’un labora-
toire, il est tout aussi important 
d’être en mesure de mettre en 
place de nouvelles normes de sé-
curité. Mais il faut aussi se poser 
la question du risque lié aux expé-
riences qui consistent à produire 
des virus chimériques en labora-
toire. Ces expériences peuvent-
elles continuer alors qu’il n’existe 
pas d’autorité internationale de 
contrôle, comme c’est le cas avec 
le nucléaire ?

La prévention de l’émergence 
d’un nouveau virus demande donc 
une coordination internationale. 
Mettre en place des mesures de 
biosécurité uniquement au niveau 
national, en France, ne protégerait 
pas le pays de l’arrivée du virus par 
les frontières, et une législation 
trop contraignante risquerait de 
délocaliser les expérimentations 
des chercheurs vers des pays aux 
normes moins contraignantes.

Ce virus ne laisse pas de trace à 
long terme dans le génome humain 
ou animal, comme ça peut être le 
cas avec le HIV, donc on a une fe-
nêtre de temps de quelques années 
seulement pour identifier son ori-
gine. Autrement dit plus le temps 
passe, moins on a de chances de 
l’identifier. Et nous sommes déjà 
très en retard. Le fait que l’OMS ne 
puisse pas imposer son enquête sur 
la pandémie pose aussi question. 
Ne pas avoir accès au terrain est un 
obstacle majeur pour trouver l’ori-
gine du Sras-CoV-2.
Recueilli par Enola Richet

Établir l’origine du coronavirus, c’est se 
donner les moyens de ne pas se retrouver 
face à l’émergence d’une épidémie similaire 
dans quelques années.

Hongrie et 
homosexualité

t L’avalanche de critiques 
contre la nouvelle loi hon-
groise visant à « interdire la 
promotion de l’homosexualité 
chez les mineurs » (si j’ai bien 
compris) me gêne (La Croix du 
16 juin). Pourquoi tant d’unani-

t Je trouve très bien que la 
Hongrie ait le courage d’inter-
dire la promotion de l’homo-
sexualité et du changement de 
sexe auprès des mineurs, même 
s’il faut leur apprendre à respec-
ter chacun, quelle que soit son 
orientation sexuelle ou autre.

Je pense que cette position est 
bien plus proche de notre morale 
chrétienne que celle des LGBT 
et parler de la « rhétorique anti-
LGBT » dans un journal qui se dit 
chrétien et catholique est tout à 
fait déplacé.
Hubert Lorent

courrier
Vos réactions par courrier : 18 rue Barbès, 92128 
Montrouge Cedex. Sur le site : www.la-croix.com 
Par courriel : lecteurs.lacroix@bayard-presse.com

Hommage  
à Xavier Lacroix

t En apprenant le décès du 
théologien Xavier Lacroix, le 
29 juin, cela m’a beaucoup tou-
chée car un souvenir fort m’est 
revenu. À un moment, j’accom-
pagnais un groupe de jeunes étu-
diants à l’aumônerie de la Catho 
d’Angers. Ce groupe s’appelait 
Croire et Vivre. Nous abordions 
beaucoup de sujets, dont celui de 
l’amour. Ensemble, nous avons 
pris connaissance d’un article 
de Xavier Lacroix (paru dans 
La Croix des 20-21 février 1993) 
dont le titre était provocateur : 
« On ne se marie pas que pour 
s’aimer » où il expliquait la pro-
fondeur du mariage, mettant en 
valeur le sens de la parole donnée 
et de l’engagement.

Or, quelque temps après, un 
jeune qui pensait à se fiancer me 
demande : « Je voudrais bien relire 
l’article de Xavier Lacroix. »

Merci à ce théologien d’avoir 
pu éclairer le chemin de beau-
coup, dont celui de jeunes s’ache-
minant vers le mariage.
Sœur Michèle Péneau

À nos lecteurs

Covid-19, posez vos questions  
sur les vacances d’été
Passe sanitaire, voyage en France et à l’étranger, vaccins…  
Posez vos questions sur les vacances d’été en temps  
de Covid-19, la rédaction de La Croix y répondra.  
Nous attendons votre courrier :  
lecteurs.lacroix@bayard-presse.com  
ou : Rédaction de La Croix, service relations lecteurs,  
18 rue Barbès 
92128 Montrouge Cedex. 
Ou directement sur le site : www.la-croix.com

RETROUVEZ CHAQUE LUNDI 
UN JOURNALISTE 
DE LA RÉDACTION DE

Le

demidi
débat

THOMAS CHAUVINEAU
DU 26 JUILLET AU 27 AOÛT 12H

misme, tant d’étalage de vertu 
indignée, tant de bien-pensance 
affichée… La question n’est pas 
sur le fond mais sur la forme : 
observe-t-on la même sainte in-
dignation vis-à-vis de la Chine, 
dont les exactions en matière 
de droits humains sont autre-
ment graves, et avérées, que ce 
soit à Hong Kong, au Tibet, dans 
le Xinjiang (Ouïghours) ? Non, 
car il faudrait plus de courage. 
Tant il est vrai que « selon que 
vous serez puissant ou misérable, 
les jugements de cour vous ren-
dront blanc ou noir ». Je ne suis 
pas sûre non plus que la tactique 
soit la bonne. Elle ne peut que 
braquer les Hongrois, et n’a fait 
que mettre en évidence le déca-
lage entre Européens de l’Est et 
de l’Ouest, bref elle est source de 
divisions et de renforcement des 
nationalismes. Moins de bien-
pensance et plus de doigté se-
raient bienvenus. Faire valoir ses 
principes, oui – mais pas à coup 
d’éclairages aux couleurs arc-en-
ciel.
Bénédicte Contamin-Gantchev
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Rentrée 2021, un protocole 
sanitaire encore en question

tVaccination, aération  
des salles de classe, jauge…  
Avant la rentrée scolaire 
et universitaire, la question 
du protocole sanitaire 
se pose à nouveau alors que 
l’épidémie progresse.
tSi l’utilisation 
du passe sanitaire dans 
les établissements scolaires 
a été écartée par le premier 
ministre, des zones d’ombre 
persistent.

Et la rentrée scolaire ? Alors que 
le nombre de nouveaux cas de 
Covid-19 ne cesse de progresser, 
et notamment chez les jeunes, la 
perspective d’une rentrée pertur-
bée par l’épidémie commence à 
inquiéter le monde enseignant. 
« Plus d’un an et demi après le dé-
but de la crise, on n’anticipe tou-
jours pas suffisamment », se dé-
sole Sophie Vénétitay, secrétaire 
générale du syndicat national des 
enseignants (Snes) du second de-
gré. « Nous travaillons à l’élabo-
ration d’un document qui prévoit 
plusieurs scénarios », répond le mi-
nistère de l’éducation.

Sans attendre le protocole sani-
taire qui encadrera le retour dans 
les salles de classe et les amphis, 
Jean Castex a écarté l’hypothèse 
d’utiliser le passe sanitaire dans les 
établissements scolaires. « Toute 
notre stratégie depuis le début de 
la crise (…) a consisté à ce que les 
enfants soient le plus possible sco-
larisés. (…) On ne va pas dire main-
tenant, si vous n’êtes pas vaccinés, 
d’autant que certains n’y peuvent 
rien, on va vous priver d’école », a-t-
il déclaré le 21 juillet sur TF1.

L’idée de rendre obligatoire la 
vaccination des enseignants n’a 
pas non plus été retenue. Inter-
pellé à ce sujet mi-juillet à l’As-
semblée nationale, Jean-Michel 
Blanquer s’est appuyé sur les 
études de Santé publique France 
qui mentionnent que « les pro-
fesseurs sont une catégorie moins 

contaminée que la moyenne de la 
population ». Selon des chiffres 
fournis par le ministère de l’édu-
cation à La Croix, environ 70 % 
des enseignants auraient reçu 
au moins une première dose de 
vaccin, ce qui les placerait au 
moins 10 points au-dessus de la 
moyenne française. Dès le 17 avril, 
la vaccination a été facilitée, via 
des créneaux prioritaires, pour les 
enseignants de plus de 55 ans. Sur 
TF1, Jean Castex avait qualifié le 
taux de vaccination du personnel 
enseignant de « satisfaisant ».

En revanche, le premier mi-
nistre souhaite « mettre le paquet 
dans les collèges et dans les ly-
cées », en vaccinant directement 
dans les établissements scolaires. 
Les derniers chiffres du ministère 
de la santé rapportent que seule-
ment 20,5 % des 12-17 ans ont en-
tamé un parcours de vaccination. 
Une perspective que salue Carole 
Pourvendier, secrétaire générale 
du Snics-Fsu, le syndicat des in-
firmières scolaires… tout en pré-
cisant que sa profession ne doit 
pas être « réquisitionnée » pour 
cela. « Depuis le début de la crise, 

la santé des jeunes s’est dégradée, 
rappelle-t-elle. Si nous vaccinons, 
nous ne pourrons plus répondre à 
leurs autres besoins. »

Comme elle, Jean Klein, se-
crétaire national du Syndi-
cat des personnels de direc-
tion de l’éducation nationale 
(Snup-DEN), espère que la vac-

cination se fera avec l’aide des 
agences régionales de santé. 
« La question des locaux doit être 
soulevée, observe-t-il. Rares sont 
les établissements qui disposent 
en permanence d’une salle libre 
où procéder à la vaccination des 
élèves. » Au-delà de la campagne 
de vaccination se pose aussi la 

question des autres mesures 
qui peuvent être mises en place 
pour limiter la circulation du vi-
rus. Pour l’heure, le ministère de 
l’éducation dit « privilégier l’aé-
ration des salles plutôt que l’achat 
de purificateurs d’air et de cap-
teurs de CO2, qui dépend des col-
lectivités territoriales ». Ce que 
déplore Sophie Vénétitay : « Il y a 
beaucoup de salles de classe dont 
les fenêtres ne s’ouvrent pas », 
pointe-t-elle, ajoutant que s’il est 
« intéressant de proposer un plan 
à plusieurs scénarios, il sera aussi 
primordial de donner des seuils 
clairs pour permettre aux écoles, 
collèges et lycées le passage d’un 
protocole à un autre ».

La stratégie n’est guère diffé-
rente à l’université. Le 9 juillet, 
Frédérique Vidal a rappelé son 
souhait d’une rentrée à « 100 % 
présentiel » si le taux de vaccina-
tion le permet, et a ajouté avoir 
l’ambition de « déployer (…) avec 
l’appui des agences régionales 
de santé, des équipes mobiles (de 
vaccination) dans les établisse-
ments ».
Maud Guilbeault

Un élève de CE1 dans une école primaire de Saint-Herblain (Loire-Atlantique), en mai dernier. Thomas Louapre/Divergence

Le premier ministre 
souhaite « mettre 
le paquet dans 
les collèges et 
dans les lycées », 
en vaccinant 
directement dans 
les établissements.

repères

La communauté 
pédiatrique favorable à la 
vaccination des adolescents

Le Conseil national profession-
nel de pédiatrie s’est prononcé, 
vendredi 23 juillet, en faveur de 
la vaccination des adolescents 
contre le Covid-19. La balance 
bénéfice-risque est jugée « favo-
rable » compte tenu de la plus 
forte contagiosité du variant 
Delta, de l’augmentation de la 
proportion d’adolescents infec-
tés et de « la faible fréquence 

des effets secondaires rappor-
tés », après que 7,5 millions de 
12-18 ans ont reçu deux doses 
de vaccin aux États-Unis.

Cependant, les pédiatres rap-
pellent que la responsabilité 
des adultes est de protéger 
les plus jeunes. Elle appelle 
à « la vaccination de tous les 
adultes ».

Pour les enfants de moins  
de 12 ans, en l’absence d’étude,  
« la vaccination n’est pas en-
visageable avant plusieurs 
mois », ajoute le Conseil natio-
nal professionnel de pédiatrie.
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Dans la rue, le spectre 
d’un retour 
des «gilets jaunes »

Eric Zemmour, 
danger ou allié  
pour la droite ?

 Joel Saget/AFP

« Son public, c’est une droite 
dure, orpheline, déçue de LR 
sans se sentir lepéniste. »

essentiel

Immigration T Gérald 
Darmanin demande 
à Frontex de s’occuper 
du nord de l’Europe
Le ministre de l’intérieur a 
affirmé, samedi 24 juillet lors 
d’une visite à Calais, avoir 
demandé à Frontex, l’agence 
européenne de surveillance 
des frontières « ​​​de s’occuper du 
nord de l’Europe (et) singuliè-
rement du littoral Nord-Pas-
de-Calais ». Depuis la fin 2018, 
les traversées illégales de la 
Manche par des migrants cher-
chant à gagner le Royaume-
Uni se multiplient. Pour 
l’heure, Frontex est surtout 
déployée au sud du continent.

Sciences Po
Un rapport pointe 
des failles dans 
la lutte contre les 
violences sexuelles
Dérives pendant les week-ends 
d’intégration, nombre limité de 
signalements, poursuites dis-
ciplinaires insuffisantes… Un 
rapport de l’inspection générale 
de l’éducation nationale, remis 
le 21 juillet à Frédérique Vidal 
et dévoilé ce dimanche par le 
JDD, égrène les failles dans les 
dispositifs de lutte contre les 
violences sexuelles à Sciences 
Po et dans les Instituts d’études 
politiques. En février, de nom-
breux témoignages avaient été 
publiés sur les réseaux sociaux, 
déclenchant cette inspection. 
Elle a recensé, de janvier 2019 à 
juin 2021, 89 faits de violences 
sexuelles et sexistes.

Aude T Un incendie 
provoque des coupures 
de courant jusqu’au 
Portugal
L’important incendie qui 
avait déjà parcouru, samedi 
soir, 850 hectares de végéta-
tion dans la montagne d’Alaric 
(Aude) n’était toujours pas fixé 
dimanche matin et les pom-
piers craignent « un risque de 
reprise ». Il a entraîné des cou-
pures de courant en France, en 
Espagne et au Portugal. Le feu 
s’est déclaré pour une raison 
inconnue sur le terre-plein cen-
tral de l’A61 entre les communes 
de Moux et de Fontcouverte.

Xsur la-croix.com
tt En Polynésie, 

Emmanuel Macron 
attendu sur 
les essais nucléaires

tt « Les vaccins  
contre le Covid affectent 
la fertilité » : vrai ou faux ?

Le sprint du projet de loi

Après adoption par le Sénat du projet de loi consacré à l’extension 
du passe sanitaire et la vaccination obligatoire des soignants, les 
parlementaires des deux chambres tentaient de s’accorder, ce di-
manche en fin de journée, sur une version commune du texte. Une 
nouvelle et ultime lecture était prévue à l’Assemblée, dans la soi-
rée, en cas d’échec de la commission mixte paritaire. Le Conseil 
constitutionnel, qui sera saisi notamment par le gouvernement, 
doit se prononcer dans un délai de huit jours. La loi pourrait donc 
techniquement être programmée d’ici au début du mois d’août.

tPlus de 160 000 
personnes ont manifesté 
samedi 24 juillet dans 
plusieurs villes de France 
contre le passe sanitaire 
et les vaccins.
tSi la mobilisation 
augmente, elle ne reçoit 
pas pour l’heure le soutien 
de l’opinion publique.

La mobilisation des anti-vac-
cins et anti-passe sanitaire prend 
de l’ampleur depuis le discours 
d’Emmanuel Macron, le 12 juillet. 
Les pouvoirs publics ont recensé 
160 000 manifestants ce samedi 
24 juillet, contre 110 000 la semaine 
précédente et 20 000 pour les pre-
miers rassemblements lors de la fête 
nationale. Une protestation que l’on 
retrouve dans plusieurs pays, mais 
qui réveille en France le spectre du 
mouvement des gilets jaunes.

Si les enquêtes d’opinion ont 
montré une proximité entre les sym-
pathisants du mouvement social de 
2018-2019 et les publics réticents à 
la vaccination, c’est aussi la nature 
de la protestation qui interroge, 
notamment avec des violences qui 
rappellent, non pas les premiers ras-
semblements pacifiques des ronds-
points, mais les débordements qui 
suivirent lors des grandes manifes-
tations. Comme si l’histoire repre-
nait là où elle s’était arrêtée, avant la 
pandémie. Les forces de l’ordre ont 
procédé, samedi, à 71 interpellations 
tandis que 29 policiers et gendarmes 
ont été blessés. Dans une note pu-
bliée le 19 juillet, les Renseigne-
ments territoriaux alertaient sur ces 
dérives. Mêmes excès que sous les 
gilets jaunes pour dénoncer « la dic-
tature » ; mêmes attaques visant la 
personne du président Macron que 
certains, comme ce publicitaire du 
Var, vont jusqu’à caricaturer sous les 
traits de Hitler.

Le coup de semonce présidentiel 
du 12 juillet a entraîné « une radica-
lisation des plus radicaux, reconnaît 
Roland Lescure, député et porte-
parole de LREM. C’était le prix à 
payer pour convaincre les hésitants 
et le sursaut de vaccination montre 

que c’est ce qu’il fallait faire pour 
tenter de gagner la course contre le 
variant Delta. » Selon un sondage 
de l’Ifop pour le JDD, près d’un 
Français sur deux est opposé aux 
manifestations tandis que 35 % les 
soutiennent. Une proportion non 
négligeable mais sans rapport avec 
l’approbation des gilets jaunes qui 
s’était maintenue au-dessus d’un 
seuil de 60 % jusqu’au printemps 
2019. Tout en restant très prudent, 
Roland Lescure veut croire que les 
anti-passe et vaccins vont rester 
« minoritaires ». Il juge d’ailleurs le 
mouvement « hétéroclite ». De fait, 
si des gilets jaunes historiques mo-
bilisent via les réseaux sociaux, des 
politiques de l’extrême droite à l’ex-
trême gauche et des figures du com-
plotisme y prennent aussi une part 
active. Ces forces ne semblent pas 
coaguler, du moins pour l’instant.

Va-t-on assister dans les semaines 
à venir à l’émergence d’un nouveau 
mouvement social ? Tout en se refu-
sant à un pronostic, le politologue 
Eddy Fougier, spécialiste des mou-
vements contestataires, se dit « plu-
tôt dubitatif » sur un retour des gi-
lets jaunes. Alors que l’optimisme 
des Français sur les perspectives 
économiques et sanitaires remon-
tait régulièrement entre février et le 
mois de juin, l’inquiétude a semblé 
reprendre en juillet.

Eddy Fougier souligne un certain 
paradoxe. Si la situation sanitaire 
venait à s’améliorer, les postures 
de rejet des contraintes pourraient 
s’amplifier ; dans le cas contraire, 
« la peur n’incitera pas les gens à 
contester ». De même sur le terrain 
économique : une dégradation du 
contexte à la rentrée pourrait engen-
drer une forme de repli individuel, 
tandis qu’un retour à la croissance 
stimulerait les revendications. « Les 
crises sont rarement des moments 
qui poussent à changer le système », 
rappelle le chargé d’enseignement 
à Sciences Po Aix. Roland Lescure, 
lui, espère que la mobilisation bais-
sera, une fois la loi promulguée. 
Mais les opposants ont déjà fixé ren-
dez-vous au gouvernement : ce sera 
samedi prochain, dans la rue.
Bernard Gorce

tUne candidature 
présidentielle d’Éric 
Zemmour mordrait un peu 
sur l’électorat de droite.
tCertains parlementaires 
LR aimeraient l’intégrer 
à la primaire afin d’attirer 
des électeurs RN.

Et si, finalement, Éric Zemmour 
représentait davantage un danger 
pour LR, et non pour le RN ? Le 
journaliste et essayiste, qui pour-
rait déclarer à l’automne sa candi-
dature à l’élection présidentielle, se 
situe sur un créneau politique para-
doxal. D’un côté, ses idées sont plus 
extrémistes que celles de Marine 
Le Pen : lutte contre l’islam et pas 
uniquement contre l’islamisme, 
appropriation des concepts de l’ex-
trême droite « identitaire » (« grand 
remplacement », « remigration ») – il 
a été d’ailleurs été condamné plu-
sieurs fois pour provocation 
à la discrimination raciale 
ou à la haine envers les 
musulmans… Le 8 sep-
tembre, il sera de nouveau 
convoqué au tribunal cor-
rectionnel de Paris pour une 
diatribe sur les migrants mi-
neurs, qu’il avait qualifiés de « vo-
leurs » et d’« assassins » sur CNews 
en septembre 2020. Mais d’un autre 
côté, ses soutiens clament haut et 
fort qu’en cas de candidature, ils 
misent sur l’électorat de François 
Fillon à la présidentielle de 2017 et 
non sur celui de Marine Le Pen.

En réalité, aucune personnalité 
de LR n’apparaît actuellement dans 
l’esquisse d’équipe de campagne 
d’Éric Zemmour. N’y figurent que 
des collaborateurs d’élus dont le 
parcours militant est marqué plus 
à droite. Il n’en demeure pas moins 
qu’une poignée de parlementaires 
LR soutient l’idée d’une participa-
tion d’Éric Zemmour à la primaire. 
« La dernière primaire allait de 
Jean-Frédéric Poisson à Nathalie 
Kosciusko-Morizet. Ce serait catas-
trophique que la prochaine n’ait pas 
un spectre aussi large : recentrée, 
elle désintéresserait une grande par-
tie de l’électorat de droite », analyse 
le député Julien Aubert, président 
d’Oser la France.

« La présidentielle va se gagner à 
droite, la question est donc de savoir 
comment nous pouvons nous adres-
ser aux électeurs qui nous ont quit-
tés depuis une vingtaine d’années 
pour rejoindre le RN, renchérit le 

sénateur du Rhône Étienne Blanc. 
Si aucun candidat n’incarne cette 
droite affirmée, la primaire sera 
bancale, avec à nouveau Marine 
Le Pen face à Emmanuel Macron au 
second tour. » En clair, il s’agit moins 
pour eux de soutenir Éric Zemmour 
que d’instrumentaliser sa popula-

rité afin d’aimanter à droite 
des électeurs partis ou ten-
tés par l’extrême droite. Un 
rôle que pourraient égale-
ment jouer, avec leur sensi-
bilité propre, Bruno Retail-

leau ou Laurent Wauquiez. 
D’autant plus, poursuit Étienne 

Blanc, que « si le diagnostic posé par 
Éric Zemmour est largement partagé 
au sein de LR, pour l’instant celui-ci 
n’apporte aucune réponse précise ».

Dans les quelques sondages qui 
testent sa candidature, le polémiste 
est à 5 % des intentions de vote. 
« Éric Zemmour prend deux points à 
Marine Le Pen, deux points à Nico-
las Dupont-Aignan et un point à Xa-
vier Bertrand, analyse Pierre-Ha-
drien Bartoli, directeur des études 
politiques d’Harris Interactive. Son 
public, c’est une droite dure, orphe-
line, déçue de LR sans se sentir lepé-
niste. » Bref, celle qui a pu autrefois 
voter pour Philippe de Villiers.

Sociologiquement, il s’agit en ef-
fet d’un électorat davantage aisé 
et diplômé que populaire. Idéolo-
giquement, cette mouvance à la 
lisière de la droite et de l’extrême 
droite se retrouve dans le libéra-
lisme économique « interne » de 
LR, et dans les convictions de son 
aile conservatrice sur les questions 
de société. Elle converge en re-
vanche avec le RN sur l’antilibéra-
lisme économique « externe » (pro-
tectionnisme), et est parfois plus 
radicale que Marine Le Pen sur les 
questions de sécurité, d’immigra-
tion et d’identité. Avant de s’éloi-
gner de la vie politique active, Ma-
rion Maréchal (Le Pen) était celle 
qui incarnait le mieux cette syn-
thèse. À défaut, c’est sans doute 
Éric Zemmour.
Laurent de Boissieu
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Les hôpitaux du Liban  
à un point de non-retour

tFrappé par la crise,  
le système de santé libanais 
implose. 
tLes hôpitaux jonglent 
avec les pénuries d’électricité 
ou de médicaments  
et le manque de soignants.

Beyrouth (Liban)
De notre correspondant

Dans sa chambre de l’unité des 
soins intensifs de l’hôpital Rafic-
Hariri de Beyrouth, la silhouette 
frêle de Sarah (1) est noyée au mi-
lieu des machines et des sondes. 
De sa bouche sort un large tube en 
plastique qui alimente son corps 
en oxygène. Seuls l’électrocardio-
gramme et le ronflement du respi-
rateur qui bombe son torse en ca-
dence viennent rompre le silence.

Depuis dix jours, cette patiente 
de 54 ans, souffrant de séquelles 
respiratoires à la suite d’une infec-
tion au coronavirus, est plongée 
dans un coma artificiel, et sa vie 
ne tient plus qu’à un fil électrique. 
« Si le courant s’arrête plus de six 
heures d’affilée, la batterie du res-
pirateur se vide et c’est fini », pré-
vient Hussein Khazen, l’infirmier 
responsable du service.

Un tel risque s’accroît au fil des 
jours, dans un pays en proie aux 
pénuries, frappé par l’une des 
pires crises économiques et poli-
tiques de son histoire. En deux 
ans et demi, la monnaie natio-
nale, la livre libanaise, a perdu 
près de 95 % de sa valeur face au 
dollar américain. Très largement 
dépendant des fournisseurs étran-
gers pour ses besoins alimentaires, 
énergétiques et médicaux, le Liban 

n’a plus les moyens d’importer des 
biens de première nécessité en de-
vises étrangères.

Comme les habitants, les hô-
pitaux font face au manque de 
médicaments et aux coupures 
de courant quotidiennes. Depuis 
des mois, l’État en quasi-faillite 
n’octroie presque plus de crédits à 
Électricité du Liban (l’équivalent 
d’EDF) pour financer ses impor-
tations de carburant. Incapable 
d’alimenter ses centrales à fioul en 
quantité suffisante, le fournisseur 
national est contraint de rationner 
la distribution. À Beyrouth, l’élec-
tricité publique ne fonctionne 
plus que deux heures par jour. Le 
reste du temps, des groupes élec-
trogènes prennent le relais mais, 

même sur le marché privé, le ma-
zout se raréfie.

Les réservoirs du centre hospi-
talier Rafic-Hariri sont presque 
vides. « Nous arrivons à un point de 
non-retour. Pour continuer de soi-
gner les malades, on n’aura bientôt 
d’autre choix que d’acheter du car-
burant au marché noir, confie son 
directeur, le docteur Firas Abiad. 
Mais ce n’est pas une solution 
viable. Personne n’aura les moyens 
de payer. » Car cette option, outre 
le fait qu’elle est illégale, entraîne-
rait une explosion du budget de 
l’hôpital : le prix du mazout sur le 
marché parallèle, quatre fois supé-
rieur à celui fixé par l’État, est pro-
hibitif pour cet établissement pu-
blic aux finances déjà exsangues.

« Nous manquons de médica-
ments, d’aiguilles, de cathéters… 
de tout !, s’emporte Jihad Bikai, 
le chef des urgences. Vous avez vu 
cette chaleur ? Nous n’avons même 
plus de climatisation. » Nombre de 
ses confrères, épuisés par la crise, 
ont récemment fui le Liban pour 
exercer ailleurs. Ils sont en effet 
plus d’un millier de médecins 
– 20 % des effectifs – à avoir quitté 
le pays depuis 2019. Et l’urgentiste 
se retrouve à faire le travail de cinq 
personnes. Une mission intenable, 
alors même que le nombre de pa-
tients ne cesse de croître.

Beaucoup des nouveaux admis 
sont des malades chroniques vic-
times de complications car leurs 
traitements ne sont plus dispo-
nibles dans le pays. « J’ai fait un 
malaise », soupire Bilal, allongé 
sur un brancard. Arrivé quelques 

heures plus tôt, ce quadragé-
naire souffre d’insuffisance car-
diaque. « Ça fait trois jours que je 
cherchais mes comprimés, mais 
ils sont en rupture de stock par-
tout, même ici. » Sur les conseils 
du personnel soignant, son frère 
Hassan égrenne nerveusement 
son répertoire téléphonique, dans 
l’espoir qu’un ami chanceux mette 
la main sur une plaquette de pi-
lules en pharmacie. « On en a fait 
40 depuis ce matin, personne n’en 
a », souffle-t-il. Une course contre 
la montre. « Pour l’instant, j’ai 
trouvé quelqu’un qui peut en rap-
porter d’Europe, mais pas avant la 
semaine prochaine. J’ai peur que ce 
soit trop tard. »

Comme beaucoup de proches 
de malades, Hassan se renseigne 
également sur le marché noir. Un 
trafiquant lui propose une boîte de 
30 jours pour 700 000 livres liba-
naises (24 €), l’équivalent d’un sa-
laire minimum mensuel. Inabor-
dable pour cet ouvrier. Écœuré, 
Hassan raccroche son téléphone. 
« Ce n’est plus un pays, c’est une 
jungle. »
Noé Pignède

(1) Le prénom a été changé.
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À l’hôpital Rafic-Hariri  
de Beyrouth, vendredi 23 juillet,  

des services sous-équipés  
qui ne peuvent pas accueillir 

tous les patients. STR/AFP

À Beyrouth, 
l’électricité publique 
ne fonctionne 
plus que deux heures 
par jour. 
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La pandémie en pleine 
recrudescence

Depuis un an, le Liban n’a plus 
de gouvernement, les partis po-
litiques traditionnels se mon-
trant incapables de se mettre 
d’accord sur le partage des mi-
nistères.

Dans ce pays de 7 millions d’ha-
bitants, où plus de la moitié de 
la population vit sous le seuil 
de pauvreté, l’aide internatio-
nale est conditionnée à la for-
mation de ce nouveau cabinet 
réformateur.

Les cas de coronavirus 
grimpent de nouveau dans le 
pays, sur fond de relâchement 
général, de forte diffusion 

du variant Delta, et dans un 
contexte d’afflux de Libanais 
de la diaspora. Jeudi 22, 98 per-
sonnes ont été testées positives 
après avoir atterri à Beyrouth.

Le Liban a enregistré plus de 
550 000 cas depuis le début de 
la pandémie, dont 7 891 décès. 
10,4 % seulement de la popu-
lation est totalement vaccinée 
contre le coronavirus.
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De la lutte anti-apartheid  
à la défense des droits des Palestiniens

En Afghanistan, un couvre-feu pour tenter 
d’enrayer l’avancée des talibans

Navi Pillay
Présidente de la commission 
d’enquête de l’ONU  
sur les atteintes aux droits 
humains dans les Territoires 
palestiniens occupés  
et en Israël 

tAncienne haute-
commissaire aux droits  
de l’homme, Navi Pillay avait 
œuvré contre l’apartheid  
en Afrique du Sud.

Deux mois après sa création, la 
commission d’enquête des Nations 
unies sur les atteintes aux droits 
humains dans les Territoires pa-
lestiniens occupés et en Israël, a 
enfin une tête : Navi Pillay a 79 ans 
et a passé sa vie à œuvrer pour la 
défense des droits de l’homme. 

Deux autres membres de l’ONU 
ont été nommés jeudi 22 juillet 
pour l’épauler : l’Indien Miloon 
Kothari, ancien rapporteur spécial 
de l’ONU sur le logement, et l’Aus-

tralien Chris Sidoti, spécialiste des 
droits de l’homme. Ensemble, ils 
auront pour mission d’enquêter 
sur « toutes les causes profondes des 
tensions récurrentes, de l’instabi-
lité et de la prolongation du conflit, 
y compris la discrimination et la ré-
pression systématique fondées sur 
l’appartenance nationale, ethnique, 
raciale ou religieuse ». 

Leur mandat ne prévoit pas de 
limite dans le temps. Leur premier 
rapport est attendu pour juin 2022 

à l’occasion de la 50e session du 
Conseil des droits de l’homme. 
D’origine indienne, Navi Pillay a 
fait ses armes en Afrique du Sud où 
elle a grandi. Elle y a été confron-
tée dès son plus jeune âge aux iné-
galités sociales et à la ségrégation. 
En 1967, elle devient la première 
femme de couleur du pays à ou-
vrir son propre cabinet juridique 
dans sa province du Natal. Là, elle 
défend les militants contre l’apar-
theid, les victimes de torture, et se 
bat pour obtenir des droits aux pri-
sonniers de Robben Island, où est 
alors détenu Nelson Mandela.

Elle occupera plus tard les sièges 
de juge et de présidente du Tribu-
nal pénal international pour le 
Rwanda (TPIR). En 2008, elle fait 
son entrée à l’ONU au poste de 
haute-commissaire aux droits de 
l’homme – qu’elle occupera pen-
dant six ans. 

Navi Pillay est connue pour ses 
positions contre la politique israé-
lienne dans les Territoires pales-
tiniens. À la veille de rendre son 
tablier de haute-commissaire en 

2014, elle n’hésite pas à parler de 
« violations du droit internatio-
nal » à Gaza et accuse l’État hébreu 
de violer les principes de propor-
tionnalité et de précaution.

Sa nomination à la tête de la 
commission d’enquête de l’ONU a 
suscité une levée de boucliers côté 
israélien. La mission permanente 
d’Israël auprès de l’ONU à Genève 
a fustigé une décision « biaisée et 
partiale » et prédit un « blanchi-
ment des crimes commis par le Ha-
mas, une organisation terroriste 
dans la bande de Gaza ». L’État 
hébreu « ne peut pas et ne veut pas 
coopérer avec une telle enquête », a-
t-elle annoncé.

Quelles que soient les révélations 
de l’enquête, les conclusions ne se-
ront pas à même d’« infléchir les 
décisions actuelles ou à venir sur ces 
questions en Israël », avertit Stépha-
nie Laithier, historienne chargée 
de recherche à l’École pratique des 
hautes études (EPHE) et spécialiste 
d’Israël. « Beaucoup de résolutions 
de l’ONU sont restées lettre morte. »
Caroline Vinet

tLes autorités afghanes 
ont mis en place un couvre-
feu dans la quasi-totalité  
du pays.
tLes forces de sécurité 
afghanes concentrent 
désormais leurs efforts sur 
la protection des villes, mais 
cette stratégie est risquée.

Samedi 24 juillet, le ministère 
de l’intérieur afghan a annoncé 
la mise en place d’un couvre-feu 
nocturne dans la quasi-totalité des 
34 provinces du pays, à l’exception 
des régions de Kaboul, du Pandj-
chir et de Nangarhar. Ce couvre-
feu s’appliquera entre 22 heures et 
4 heures du matin.

Le gouvernement espère limi-
ter les activités des insurgés, qui 
depuis des années profitent du 
couvert de la nuit pour manœu-
vrer. « En temps normal, les forces 
afghanes contrôlent les routes et 
tiennent des checkpoints durant la 
journée, mais la nuit tout le monde 
rentre à la maison, explique à La 
Croix Fahim Sadat, responsable du 
département de relations interna-
tionales de l’université Kardan de 
Kaboul. Ce couvre-feu permettra de 

mieux contrôler les déplacements 
d’une région à l’autre, et d’empê-
cher le regroupement et le réarme-
ment des factions talibanes. »

D’après cet analyste, le couvre-
feu permettra aussi de remobiliser, 
au sein des villes, les segments de 
la population favorables au gou-
vernement, en leur montrant que 
la guerre est à leur porte, et qu’ils 
doivent apporter leur soutien, 
d’une manière ou d’une autre. 
Et empêcher les infiltrations de 
forces hostiles, à l’heure où les tali-
bans semblent se préparer à mon-
ter à l’assaut des centres urbains.

Les talibans ont multiplié les at-
taques depuis le retrait de la coali-
tion internationale d’Afghanistan, 
tant et si bien que leur retour au 
pouvoir est aujourd’hui une hypo-
thèse sérieuse. La perte du soutien 
aérien de l’aviation américaine au 
gouvernement a notamment été 
un facteur crucial permettant aux 
talibans de repartir à l’offensive.

Craignant qu’une victoire des in-
surgés ne fasse à nouveau de l’Af-
ghanistan un sanctuaire pour les 
réseaux djihadistes, Washington 
a cependant lancé récemment de 
nouvelles frappes aériennes pour 
venir en aide aux forces de sécurité 

afghanes. « Une violation claire » 
de l’accord signé l’an dernier par 
les États-Unis et les insurgés, « qui 
aura des conséquences », ont me-
nacé les talibans dans un commu-
niqué diffusé le 23 juillet.

Après une période de sidération 
marquée par des revers retentis-
sants, et un « repli stratégique » 
qui a abandonné aux insurgés 
de nombreux districts difficiles à 
contrôler, la priorité pour Kaboul 
est désormais de stabiliser la si-
tuation en endiguant la progres-
sion de leurs ennemis. Maîtres de 
plus de la moitié du pays, princi-
palement dans les zones rurales, 
ces derniers ont notamment mis 
la main sur d’importants postes-

frontières avec l’Iran, le Turkmé-
nistan, le Tadjikistan et le Pakistan 
voisins. Le gouvernement, de son 
côté, tente de sanctuariser les capi-
tales provinciales et des infrastruc-
tures stratégiques.

Les forces de sécurité afghanes 
« consolident leurs positions autour 
des centres de population straté-
giques », a commenté, samedi 
24 juillet, le général Lloyd Austin, 
secrétaire américain à la défense. 
« Pour ce qui est de savoir si ça per-
mettra d’arrêter l’avancée des tali-
bans, je pense que la première chose 
à faire est de ralentir leur élan », a-
t-il ajouté, notant que les insurgés 
conservaient les moyens de réali-
ser des progrès.

Cette stratégie n’est pas sans 
risque. En encerclant les villes, les 
talibans pourraient parvenir à les 
asphyxier, alors que la conquête de 
postes-frontières porte un grand 
coup à l’économie. Aussi, si la vic-
toire par les armes n’est pas ac-
quise, il est possible que la rupture 
intervienne au niveau politique, à 
force de fragiliser la précaire coa-
lition gouvernementale. Une pos-
sibilité sur laquelle tablent égale-
ment les talibans.
Pierre Sautreuil

Kaboul
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Martial Trezzini/AP
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Sierra Leone T  
La peine de mort abolie
L’Assemblée nationale sierra-
léonaise a voté, vendredi 
23 juillet, l’abolition de la 
peine capitale dans ce pays 
d’Afrique de l’Ouest meurtri 
par une guerre civile de 1991 à 
2002. La Commission vérité et 
réconciliation d’après-guerre 
avait recommandé cette avan-
cée saluée par la société civile. 
Le texte doit désormais être 
signé par le président Julius 
Maada Bio. Selon l’ONU, la 
Sierra Leone, où les dernières 
exécutions ont eu lieu en 1998, 
compte 80 condamnés à mort.

Inde
Une mousson 
très meurtrière
Le bilan des inondations et 
glissements de terrain provo-
qués par les fortes pluies de 
mousson en Inde s’est alourdi 
à 127 morts, dimanche 25 juil-
let, les sauveteurs recherchant 
toujours au moins une cen-
taine de disparus. Avec 117 dé-
cès, l’État du Maharasthra, où 
se trouve Bombay, paie le plus 
lourd tribut. Depuis jeudi 22, 
la côte ouest du pays est arro-
sée de précipitations torren-
tielles. Un record de précipita-
tions depuis un siècle a même 
été enregistré, vendredi 23, 
avec 594 millimètres d’eau 
tombée en 24 heures. Les ser-
vices météorologiques indiens 
mettent en garde contre de 
nouvelles averses dans les pro-
chains jours.

Nicaragua T  
Vague d’arrestations  
parmi les opposants
Un septième candidat déclaré 
à la présidence du Nicaragua, 
Noël Vidaurre, a été placé en 
résidence surveillée, samedi 
24 juillet, sous l’accusation 
« d’atteinte à la souveraineté » 
du pays, a annoncé la police. 
Cette nouvelle arrestation 
porte à 28 le nombre d’oppo-
sants nicaraguayens en déten-
tion avant la présidentielle du 
7 novembre pour laquelle le 
dépôt des candidatures aura 
lieu du 28 juillet au 2 août. Da-
niel Ortega devrait briguer un 
quatrième mandat consécutif.

Xsur la-croix.com
tt Éthiopie : pourquoi 

la progression des 
rebelles du Tigré menace 
d’asphyxier le pouvoir

tt Joe Biden rencontre 
le premier ministre 
irakien 
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La France légalise sous 
condition le cannabis « allégé »
tSous la pression 
de l’Union européenne, 
la France s’apprête 
à autoriser la vente 
de CBD, substance dérivée 
du chanvre mais 
ne contenant pas de THC, 
la substance psychotrope.
tSauf si c’est sous la forme 
de fleurs ou de feuilles.

Après des mois de bataille judi-
ciaire, la France s’est résolue à léga-
liser le CBD. Un arrêté devrait pro-
chainement autoriser officiellement 
la vente des produits contenant du 
cannabidiol. Une victoire pour les 
avocats de cette substance issue du 
chanvre, aux propriétés prétendu-
ment apaisantes mais ne contenant 
pas (ou très peu) de THC, la molé-
cule psychotrope du cannabis.

Apparues à la fin des années 
2010, les premières boutiques of-
frant des produits contenant du 
CBD avaient souvent reçu la visite 
peu amicale des forces de l’ordre. 
Les procédures ont alors pros-
péré et fini devant la justice euro-
péenne. Au nom de la libre circu-
lation des marchandises, celle-ci 
a statué fin 2020 que la France ne 
pouvait pas interdire la vente de 
produits légalement commercia-
lisés dans d’autres pays de l’Union. 
Une logique reprise par la Cour de 
cassation le mois dernier.

Pour prendre en compte ces dé-
cisions, le gouvernement a donc 
présenté un nouvel arrêté, actuel-
lement soumis pour consultation 
à Bruxelles. Celui-ci confirme 
la possibilité de vendre des pro-
duits contenant du CBD. Surtout, 
il change la donne pour les pro-
ducteurs français de chanvre. 
Jusqu’à présent, ceux-ci ne pou-
vaient exploiter que les graines et 
les fibres de la plante. Ils pourront 
désormais récolter les fleurs qui 
concentrent le CBD pour l’extraire, 
ouvrant la porte à une production 
« made in France ».

« C’est un changement que l’on 
attendait et qui va permettre aux 
2  000  cultivateurs français de 
chanvre de trouver de nouveaux 
débouchés et de lutter contre la 
concurrence grandissante des pro-
ducteurs de l’Est », se réjouit Ludo-

vic Rachou, président de l’Union 
des industriels pour la valorisation 
des extraits de chanvre (UIVEC).

Les fabricants français de pro-
duits CBD pourront donc désor-
mais faire appel à la production 
locale. Avec l’espoir de développer 
encore davantage un marché en 
plein essor qui pèse déjà 700 mil-
lions d’euros par an, à travers une 
large gamme disponible dans les 
boutiques spécialisées mais aussi 
dans les tabacs et en grande dis-
tribution. Carrefour, par exemple, 
commercialise « de l’huile de 
chanvre naturelle au CBD » et Mo-
noprix propose une palette de pro-
duits, de « l’infusion au chanvre » 
au « chewing-gum relaxant ».

Si les industriels du chanvre se 
montrent plutôt satisfaits du nou-
vel arrêté, ce n’est pas du tout le 
cas de l’autre versant du secteur, 
celui des centaines de petites bou-
tiques qui ont essaimé ces derniers 

mois sur le territoire pour proposer 
des produits au CBD. Leur nom, 
souvent, donne déjà le ton, jouant 
bien davantage l’association avec 
le cannabis qu’avec la pharmacie : 
Paris-Jeanne, 1 001 herbes, High 
Society, Green Heaven…

Si ces commerces vendent de 
nombreux produits contenant des 
extraits de CBD, une bonne part de 
leur chiffre d’affaires se fait en réa-
lité avec les fleurs. Officiellement, 
celles-ci sont destinées à servir 
de « pot-pourri » ou de « fleurs or-
nementales » et se voient souvent 
assorties d’un avertissement qui 
ne trompe personne : « Ne pas fu-
mer. » C’est pourtant ce que vont 
s’empresser de faire l’immense 
majorité des acheteurs.

« Ce cannabis light, que l’on 
trouve même dans certains bu-
reaux de tabac, est un produit ex-
trêmement rentable, laissant des 
marges colossales. C’est pour cela 

que cela attire autant », explique 
un bon connaisseur du marché. 
L’arrêté préparé par le gouverne-
ment n’entend toutefois pas léga-
liser cette pratique. Au contraire, 
il interdit noir sur blanc « la vente 
aux consommateurs de fleurs ou 
de feuilles brutes sous toutes leurs 
formes, seules ou en mélange avec 
d’autres ingrédients, notamment 
comme produits à fumer, tisanes 
ou pots-pourris ».

Pour les représentants des 
petites boutiques de CBD, c’est 
donc une douche froide. « Le 
texte bunkérise une pratique de 
prohibition et menace l’activité 
de centaines d’entreprises », s’of-
fusque Charles Morel, président 
de l’Union des professionnels du 
CBD. Avocat, celui-ci promet de 
continuer le combat judiciaire 
du Conseil d’État aux instances 
européennes pour défendre « une 
filière saine, écologique et tournée 
vers le bien-être ».

Le gouvernement, de son côté, 
relève que les décisions de justice 
autorisant le CBD n’empêchent 
nullement d’encadrer son usage. 
Pour appuyer sa volonté d’inter-
dire le commerce des fleurs, il met 
en avant deux arguments. Sani-
taire, d’abord, puisque les fleurs 
et feuilles seront le plus souvent 
fumées, ce qui n’est évidemment 
pas sans conséquence sur la santé. 
Sécuritaire, surtout, car les forces 
de l’ordre auraient alors bien du 
mal à faire le tri entre un fumeur 
de cannabis illicite et un fumeur 
de cannabis sans THC.
Mathieu Castagnet

Culture de chanvre CBD dans une ferme de la Drôme. Arnold Jerocki/Divergence

Les fabricants 
français de produits 
CBD pourront  
donc désormais  
faire appel  
à la production locale. 
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Finances T La BCE 
lève la limite imposée 
aux banques 
sur les dividendes
La Banque centrale euro-
péenne (BCE) a annoncé 
vendredi 23 juillet la levée, 
à compter d’octobre, de sa 
recommandation faite aux 
banques de limiter le ver-
sement de dividendes pour 
cause de pandémie. En 
mars 2020, la BCE avait 
imposé un gel complet de 
ces versements avant de les 
plafonner, en décembre, 
à 15 % des bénéfices cumulés 
en 2019 et 2020.

Matières premières
Jean Castex 
promet 100 millions 
supplémentaires 
pour la filière bois
En plus des 200 millions 
d’euros prévus dans le cadre 
du plan France Relance, 
la filière bois va recevoir 
100 millions supplémentaires 
promis par Jean Castex lors 
d’une rencontre avec les pro-
fessionnels samedi 24 juillet 
aux Essarts-en-Bocage, en 
Vendée. Le premier ministre 
a également annoncé la tenue 
dès septembre des assises 
du secteur qui représente 
400 000 emplois et a promis 
qu’il recevra « sa part » 
du plan d’investissement 
France 2030 prévu à la ren-
trée. Sur un marché mondial 
en tension avec la reprise, 
de nombreuses scieries 
françaises connaissent 
de graves difficultés d’appro-
visionnement.
sur la-croix.com 
Un article détaillé

Industrie T En Europe, 
les ventes de voitures 
électriques explosent
Les ventes de voitures 100 % 
électriques ont représenté 
7,5 % du marché du neuf au 
deuxième trimestre – soit 
210 000 véhicules – contre 
3,5 % un an plus tôt, selon 
l’Association des construc-
teurs européens d’automo-
biles. Un doublement encore 
loin des objectifs climatiques 
de la Commission européenne 
qui vise l’interdiction à la 
vente de voitures essence ou 
diesel pour 2035.

Xsur la-croix.com
tt En Haute-Savoie, 

la relance des entreprises 
de décolletage

repères

THC et CBD

Chanvre, cannabis ou mari-
juana sont botaniquement 
parlant les mêmes plantes, de 
la famille des Cannabacées.

Le Cannabis sativa utilisé 
pour les usages industriels 
(papier, isolation…) contient 
en général moins de 0,2 % 
de THC.

Le Cannabis indica (ou 

chanvre indien), qui donne les 
produits stupéfiants, contient 
davantage de substances 
comme le THC ou le CBD.

Le THC ou tétrahydrocannabi-
nol est la principale substance 
active du cannabis. Son taux 
dans les produits stupéfiants 
peut atteindre 25 à 30 %.

Le CDB ou cannabidiol, est 
une autre molécule à laquelle 
sont prêtées des propriétés 
apaisantes et relaxantes mais 
qui, à l’inverse du THC, n’est 
pas classé comme stupéfiant.
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Jérôme Chapuis, directeur de la rédaction de LA CROIX,
Philippe Colombet, directeur de LA CROIX et Anne-Bénédicte 
Hoff ner, directrice adjointe de la rédaction de LA CROIX

Chers amis, chers lecteurs,

Chaque jour nous recevons de nombreux messages d’encouragement
et des remerciements de nos lecteurs. Ils nous motivent et nous 
confortent dans notre projet, qui est de faire résonner la parole d’un 
quotidien catholique d’information générale en France.

LA CROIX porte un regard humain sur le monde. Nous tenons à parler
de ce qui fait avancer la société ; nous prenons soin de partager
avec nos lecteurs les sujets qui apportent une respiration, qui donnent 
envie de vivre et de se réjouir.

Plus que jamais, nous sommes convaincus qu’une information
de qualité - libre et indépendante - est essentielle à notre vie publique. 
Vous y êtes attachés et nous partageons avec vous une certaine vision 
de l’information. 

C’est ainsi que nous vous proposons aujourd’hui d’o� rir LA CROIX à vos proches pendant 3 semaines :
p  Faire découvrir LA CROIX, c’est donner accès à un quotidien qui di� use un état d’esprit de tolérance

et d’apaisement et qui porte des engagements sociétaux forts, éthiques et humanistes.
p  Faire découvrir LA CROIX, c’est donner accès à un quotidien chrétien unique et irremplaçable.
p Faire découvrir LA CROIX, c’est étonner vos proches avec un quotidien auquel ils ne s’attendaient pas.

Je vous remercie chaleureusement.

Jérôme Chapuis,
Directeur de la rédaction de LA CROIX 
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Les « prêtres aînés », 
indispensables à l’Eglise
tLe 26 juillet 2016, à Saint-
Étienne-du-Rouvray (Seine-
Maritime), le père Jacques 
Hamel était assassiné  
par deux djihadistes  
alors qu’il célébrait la messe, 
à l’âge de 85 ans.
tComme lui, nombreux 
sont les prêtres aînés  
à poursuivre des activités 
pastorales au-delà de l’âge 
canonique de 75 ans, parfois 
au détriment de leur santé.

« Tu es prêtre pour l’éternité » (« sa­
cerdos in aeternum »), ont-ils en-
tendu, au jour de leur ordination. 
Est-ce pour cela que tant de prêtres 
continuent de travailler dans leur 
grand âge, comme ce fut le cas du 
père Jacques Hamel, assassiné il y a 
cinq ans dans son église de la ban-
lieue de Rouen ? Si le droit canonique 
leur interdit, après 75 ans, d’être curé 
de paroisse, la plupart poursuivent 
diverses activités pastorales – « tant 
que (leur) santé le permet », disent-ils. 
La véritable retraite est donc souvent 
tardive, même si les prêtres peuvent 
toucher leur pension de la Cavimac 
(Caisse d’assurance-vieillesse, invali-
dité et maladie des cultes) dès 65 ans.

Ainsi le père Raymond Bouche-
vreau, 83 ans, est-il encore prêtre au-
xiliaire dans une paroisse du Mans 
(Sarthe) plus d’un demi-siècle après 
son ordination. « Alors, c’est quand 
la retraite ? », l’a interrogé son méde-
cin lors de sa dernière consultation. 
« C’est un dilemme pour moi, je me 
sens assez tiraillé », reconnaît l’inté-
ressé, soucieux à la fois de rendre 
service, de s’accorder plus de détente 
et de « laisser la place aux jeunes ».

Les jeunes en question sauraient 
pourtant difficilement se passer 
de l’aide de leurs aînés : environ 
la moitié du clergé français a plus 
de 75 ans. Dans les paroisses aux 

nombreux clochers, la présence de 
prêtres auxiliaires pour célébrer la 
messe ou animer les funérailles est 
souvent indispensable. C’est aussi 
le cas au sein de communautés, de 
mouvements d’Église, d’hôpitaux 
ou de maisons de retraite, où la de-
mande de sacrements et d’accom-
pagnement reste forte.

Nombre de « prêtres aînés », selon 
l’expression consacrée, apprécient 
toutefois d’être déchargés des mis-
sions les plus lourdes, qui restent 
l’apanage du curé et des vicaires. 
« C’est un temps béni !, lâche le père 
Jean-Paul Larvol, 76 ans, chanoine 
à la cathédrale de Quimper (Finis-
tère). Je ne participe plus à des réu­
nions le soir, je pars en vacances plus 
facilement qu’avant, et je suis davan­

tage disponible pour l’écoute des per­
sonnes. » Même satisfaction chez le 
père Francis Morcel, 81 ans, un autre 
Breton officiant à Lamballe-Armor 
(Côtes-d’Armor) : « Je n’ai pas de res­
ponsabilité première, mais je donne 
mon avis au curé : quand je peux ap­
porter mes petites lumières… »

L’expérience des aînés semble 
diversement appréciée par leurs 
jeunes confrères. Si certains la ché-
rissent, conscients d’avoir là des 
« mémoires vivantes » de l’Église, 
d’autres peuvent être tentés de 
les voir surtout comme des « pe­
tites mains ». « Quand j’entends des 
prêtres de plus de 80 ans me dire 
qu’ils vont travailler tout l’été ou 
qu’on leur a attribué la messe la 
plus tardive le soir de Noël, je leur 
demande de refuser !, insiste Blan-
dine Girard, assistante sociale du 
clergé au diocèse de Lyon. Mais ils 
osent rarement. Alors c’est moi qui 
interviens auprès des curés. »

Il lui faut aussi, souvent, proté-
ger ces prêtres d’eux-mêmes, en les 
dissuadant notamment de prendre 
le volant. Fin 2019, un prêtre de 
94 ans avait été retrouvé mort dans 
un fossé dans le Gers. Il totalisait 69 

années de sacerdoce. Pour ne pas 
en arriver à de telles extrémités, 
certains ont pris leurs dispositions. 
Ainsi le père Larvol, à Quimper, a-
t-il demandé à ses confrères : « Le 
jour où vous ne me sentez plus ca­
pable de faire telle ou telle chose, s’il 
vous plaît, dites-le-moi. » Quant au 
père Joseph Thévenon, longtemps 
curé dans la Loire, il s’est fixé une 
limite à 80 ans – ce qui lui laisse 
trois ans, sourit-il. Pour aider ces 
prêtres à s’arrêter au bon moment, 
il faut parfois les déculpabiliser. « Je 
leur dis qu’à leur âge, cela fera long­
temps que je ne serai plus assistante 
sociale », raconte Blandine Girard.

Mais au-delà du sens du devoir, 
cette persévérance dans le minis-
tère peut aussi masquer une peur 
du vide. Très sollicités durant leur 
vie active, qui leur a, du reste, offert 
une certaine position sociale, une 
partie des prêtres âgés redoutent 
une fin de vie plus solitaire, sans 
même de petits-enfants à choyer. 
« Quand un prêtre s’est toujours 
identifié à sa fonction, voir celle-ci 
disparaître est difficile », confirme 
le père Jean-François Berjonneau, 
représentant des prêtres aînés au 
conseil presbytéral d’Évreux (Eure).

Lui plaide pour que les prêtres, à 
l’âge de la retraite, fassent une pro-
position à leur évêque sur la manière 
dont ils voudraient la vivre, pour ne 
pas qu’elle soit une « fatalité ». « Cha­
cun devrait se demander ce que son 
grand âge pourra apporter d’original 
à l’Église. Une certaine gratuité, par 
exemple, dans la manière de se situer 
au milieu du peuple de Dieu. »
Mélinée Le Priol

Célébration de la messe du 22 décembre 2018 en l’église de Mouchard (Jura),  
par le père Simon Lebeaud, retraité. Jean-Pierre Amet/Divergence

« Le jour où vous 
ne me sentez plus 
capable de faire  
telle ou telle chose, 
s’il vous plaît, dites-
le-moi. »

essentiel

Santé T Le pape 
toujours convalescent
En raison des suites de son 
opération réalisée le 4 juillet, 
le pape François a renoncé 
à présider la messe célébrée 
dimanche 25 juillet dans la 
basilique Saint-Pierre pour la 
première Journée mondiale 
des grands-parents et des per-
sonnes âgées. « Le pape pour­
suit sa convalescence après son 
intervention chirurgicale », a 
précisé une source vaticane à 
La Croix, assurant qu’il s’agis-
sait d’une « évolution tout à fait 
normale ». Le pape a toutefois 
conduit la prière de l’Angélus.

Saint-Siège
Un bilan financier 
moins mauvais 
que prévu  
en 2020
La crise déclenchée par la 
pandémie de Covid-19 a grevé 
les finances du Saint-Siège 
en 2020, toutefois bien moins 
que prévu. C’est ce qui ressort 
de son bilan consolidé publié 
samedi 24 juillet. Le Saint-
Siège affiche un déficit de 
66,3 millions d’euros en 2020 
contre 11,1 millions l’année 
précédente. Mais ce résultat 
a néanmoins été « légèrement 
meilleur que le meilleur des scé­
narios hypothétiques », selon le 
jésuite Juan Antonio Guerrero 
Alves, à la tête du secrétariat 
pour l’économie du Vatican. Il 
a notamment salué les efforts 
de coupes budgétaires effec-
tuées par les dicastères.

Turquie T L’Unesco 
demande un bilan  
sur la conservation  
de Sainte-Sophie
Le Comité du patrimoine 
mondial de l’Unesco a de-
mandé vendredi 23 juillet à la 
Turquie de présenter d’ici à 
2022 un rapport sur l’état de 
conservation de la basilique 
Sainte-Sophie d’Istanbul. Il 
a exprimé sa « profonde pré­
occupation » sur les consé-
quences de la transforma-
tion en mosquée, le 10 juillet 
2020, de ce célèbre édifice de 
l’époque byzantine qui était 
jusqu’alors un musée. Le Co-
mité a regretté « l’absence de 
dialogue et d’information » sur 
cette décision.

Xsur la-croix.com
tt Gérald Darmanin 

renvoie deux imams 
pour des propos 
misogynes

À Saint-Étienne-du-Rouvray, 
une messe et un prix

Ce lundi 26 juillet à 9 heures, l’archevêque de Rouen, Mgr Domi-
nique Lebrun, célébrera une messe – retransmise en direct sur la 
chaîne KTO – en souvenir du père Jacques Hamel, dans l’église de 
Saint-Étienne-du-Rouvray où il a été assassiné en 2016. Le ministre 
de l’intérieur Gérald Darmanin sera présent et s’exprimera à l’issue 
de la cérémonie républicaine pour la paix et la fraternité qui suivra. 
Mgr Lebrun remettra également le prix Jacques-Hamel au lauréat 
de cette quatrième édition, Antoine-Marie Izoard. Le directeur de 
la rédaction de Famille chrétienne s’est vu attribuer le prix 2021 
en mai pour son reportage sur les réfugiés burkinabés. Ce prix de 
la Fédération des médias catholiques (FMC) récompense chaque 
année un travail journalistique qui met en avant les initiatives  
de paix et le dialogue interreligieux.

sur la-croix.com Le portrait de l’artiste Florence Viguier, dont une œuvre  
sera remise au lauréat du prix Jacques-Hamel
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décès

t Catherine NIVOIT,  
née Baudouin,  
est entrée dans la lumière du père 
céleste le mercredi 21 juillet 2021, 
dans sa 96e année.  
Ses enfants et leurs conjoints, 
ses nombreux petits-enfants  
et arrière-petits-enfants, 
ainsi que toute sa famille, 
vous font part de la messe qui  
a été célébrée en action de grâce 
pour sa longue vie le samedi  
24 juillet à 14 h  30, à Saint-Marc- 
des-Bruyères, à Asnières,  
sa paroisse. 
L’inhumation a eu lieu  
dans le caveau familial à Buzancy 
ce lundi 26 juillet.  
Familles Nivoit, Bolon, Brichet, 
Maruenda, Declef, Saint-Guily. 
[10 rue Blanche, 
92270 Bois-Colombes. 
postmaster@nivoit.com].

t Mgr Hervé Giraud,  
Archevêque de Sens-Auxerre,  
les prêtres et diacres du diocèse,  
et sa famille, recommandent  
à votre prière  
l’Abbé Jacques HERVIEUX,  
décédé le 20 juillet 2021 à Joigny, 
à l’âge de 94 ans.  
Ses obsèques ont été célébrées  
le vendredi 23 juillet à 10 h 30,  
en l’église Saint-Eusèbe d’Auxerre.

t Venasque. 
L’Institut Notre-Dame de Vie,  
les membres de sa famille,  
vous font part du retour à Dieu de 
Monique MARTIN, 
survenu le 23 juillet 2021, à l’âge 
de 87 ans. 
La célébration de ses obsèques 
aura lieu mardi 27 juillet  
à 10 heures, en la chapelle  
Sainte-Émérentienne 
à Notre-Dame de Vie. 
Maison Bastidon Funéraire, 
Perles-les-Fontaines – Le Thor.  
04.90.66.13.67.

carnet annonces légales

PARIS

MODIFICATION 
STATUTAIRE

LABORATOIRES CINQ 
MONDES
Société par actions simplifiée au capital de 
513.270 euros
Siège social : 51 rue de la Chaussée d’Antin 
75009 PARIS
435 296 470 RCS PARIS

 

Aux termes d’une AGM en date du 30.06.2021, 
les associés de la Société susvisée ont décidé 
de modifier l’article 19 des statuts.
Mention sera faite au RCS de PARIS.

MODIFICATION  
DE CAPITAL

TAVIAM 
Société par actions simplifiée au capital de 5 
000€ porté à 35 000 € 
Siège social : 10 rue de l’Isly 75008 PARIS
851 546 713 RCS PARIS

 

Par décision du 19/07/2021, l’associé unique a 
décidé une augmentation du capital social de 
30000 €, ce qui entraîne la publication des 
mentions suivantes : 
Ancienne mention : Le capital social est fixé à 
cinq mille euros (5000€). 
Nouvelle mention : Le capital social est fixé à 
trente cinq mille euros (35000 €).

 Pour avis - Le Président

TRANSFERT DE SIÈGE

ATELIER PROJET 5
SAS au capital de 1000 €
Siège social: 16 rue Kepler 75116 Paris
895 324 093 RCS PARIS

 

Par décision de l’AGE 01/05/2021, il a été 
décidé de transférer le siège social. Ancienne 

Transmission 
du carnet
Par téléphone renseignement :  
de 9 heures à 17 heures  
au 01 74 31 66 06 
(du lundi au vendredi)
E-mail : carnetlacroix@bayardmedia.fr  
(Préciser nom, adresse  
et n° de téléphone) 
Les textes doivent parvenir avant 
11 h pour une parution  
le lendemain (pas de rubrique  
le samedi/dimanche).

Pour vos annonces judiciaires et légales
Contact : Média Marketing au 01 41 38 86 15.
E-mail : lacroix@mediamarketing.fr
Par arrêté des préfets des départements intéressés, La Croix a été  
désigné comme publicateur officiel pour recevoir, en 2021, dans  
les départements de Paris (5,50 €), Hauts-de-Seine (5,50 €), Val-de-Marne 
(5,50 €), toutes les annonces judiciaires et légales, en matière de procédure 
civile et de commerce, ainsi que les actes de société.
Tarifs H.T. à la ligne définis par l’arrêté ministeriel du 27 décembre 2018.

adresse : 16 rue Kepler 75116 PARIS. Nouvelle 
adresse : 37 Bd Foch 49100 ANGERS. 
Les statuts ont été modifiés en conséquence.

DISSOLUTION

THE WHY SIDE
EURL au capital social de 2000 euros
Siège social : 10 Rue de Penthièvre, 75008 
PARIS 8
752714527 RCS PARIS

 

Aux termes de l’AGE en date du 12 juillet 2021, 
l’associée unique a décidé la dissolution 
anticipée de la société à compter du 12 juillet 
2021 Madame Frédérique REMY, demeurant 
68 Bis Rue Bernard Palissy Résidence le Petit 
Pré à AVON (77210) a été nommée liquidateur 
et il lui a été conféré les pouvoirs les plus 
étendus. Le siège de la liquidation est au siège 
social, adresse où doit être envoyée la 
correspondance.

CRÉTEIL

TRANSFERT DE SIÈGE

SOCIALAUTO ECOLE 
MITTYAUTO MITTY
Société par Actions Simplifiée au capital de 5 
000,00 euros
Siège social : 21 rue du Général Lacharrière 
–94000CRETEIL
889 653 259 RCS CRETEIL

 

L’AGE du 16.07.2021 a transféré le siège au 1 
avenue de Bry 94170 LE PERREUXSUR 
MARNE et modifié en conséquence l’article 4 
des statuts.
Notification au RCS de CRETEIL

Pour avis - Le Président

Services

Avoir raison 
avec...

Noam  
Chomsky

Du 26 au  
30 juillet
12H - 12H30

Par 
Julie 
Gacon

En partenariat avec

Disponible sur franceculture.fr  
et l’application Radio France

t Les familles Dumont,  
Bonhomme et tous les amis de 
Robert Dumont, ont la tristesse 
de vous faire part du rappel  
à Dieu du  
Père Robert DUMONT,  
prêtre de l’Oratoire, à Paris,  
le 19 juillet 2021, à l’âge de 94 ans. 
La messe d’obsèques aura lieu  
en l’église Saint-Eustache, Paris 1er, 
le samedi 9 octobre à 14 heures. 
L’inhumation aura lieu  
au cimetière de Fresselines (Creuse). 
[Contact : Pierre Dumont, 
14 avenue Arago,  
91380 Chilly-Mazarin 
pierre-dumont@delacommune-
dumont.fr].

t Le père François Picart, 
supérieur général de l’Oratoire  
de France, et les membres  
de la congrégation vous  
annoncent que le  
Père Robert DUMONT  
est entré dans la paix de Dieu  
le lundi 19 juillet 2021,  
dans sa 95e année. 
L’incinération aura lieu ce lundi 
26 juillet et la messe de requiem 
le samedi 9 octobre à 14 heures, 
en l’église Saint-Eustache à Paris.

t Les Missionnaires OMI  
de France confient  
à votre prière le  
Père Pierre TISSOT, 
décédé à l’Ehpad St-François-
Croix-Rousse, le 21 juillet 2021,  
à l’âge de 95 ans. 
La messe des funérailles aura lieu 
à l’église St-Luc, 69110 Sainte-
Foy-lès-Lyon, le mardi 27 juillet  
à 9 h 30, suivi de l’inhumation  
au cimetière de Loyasse.

Cours d’anglais en ligne 

personnalisés avec

Avantage lecteurs La Croix :  
1 mois offert sur cours-anglais.la-croix.com

t Le frère 
Michel LACHENAUD, o.p., 
 
est entré 
dans la Paix du Seigneur,  
le 23 juillet 2021, 
dans sa 78e année, 
la 56e année 
de sa profession religieuse 
et la 50e année 
de son ordination presbytérale. 
 
Ses obsèques seront célébrées 
le mercredi 28 juillet, 
à 15 heures, en la cathédrale 
d’Évry (Essonne), suivies 
de l’inhumation au cimetière 
d’Étiolles (Essonne). 
 
De la part  
du frère Nicolas Tixier, 
prieur provincial, 
des frères de la Maison 
de la Croix et de la Miséricorde 
à Évry, 
et des frères de la Province  
dominicaine de France.

La ligne : 20 € TTC.  
La ligne en gras est facturée  
sur la base de deux lignes.

Remise de 10 % à nos abonnés.
Remise de 50% pour les fiançailles, 

mariages et baptêmes.

Partagez  
la joie  

de la naissance  
ou du baptême 
de vos enfants  

 et petits-enfants 

01.74.31.66.06

Le Carnet de L
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Le phare de Cordouan  
sacré par l’Unesco
tSitué dans l’estuaire  
de la Gironde, le phare  
de Cordouan a obtenu,  
samedi 24 juillet,  
son inscription sur la liste 
du patrimoine mondial, 
devenant le 46e site français 
distingué par l’Unesco.

C’est un phare dont l’histoire est 
royale, mais qui prétendait à la cou-
ronne mondiale. Le phare de Cor-
douan, dont les feux éclairent l’em-
bouchure de l’estuaire de la Gironde 
depuis 1611, a reçu samedi 24 juillet 
cette précieuse reconnaissance par 
son inscription sur la liste du Patri-
moine mondial de l’humanité de 
l’Unesco. Le Comité du patrimoine 
mondial, réuni jusqu’au 31 juillet à 
Fuzhou (Chine), a reconnu sa « va-
leur universelle exceptionnelle » 
(VUE), y voyant un « chef-d’œuvre 
du génie créateur humain » et une 
construction illustrant « des pé-
riodes significatives de l’histoire ».

Bénéficiant d’une position ex-
ceptionnelle, situé en pleine mer, 
ce phare voulu par le roi Henri III 
pour sécuriser l’entrée dans l’es-
tuaire, fut conçu par l’ingénieur et 
architecte Louis de Foix avec l’am-
bition d’en faire un monument 
digne des anciennes merveilles du 
monde et de rivaliser avec le phare 
d’Alexandrie. À la mort d’Henri III, 
Henri IV relança le projet et en 
fit un symbole du pouvoir royal. 
Entre-temps, s’y était ajoutée une 
chapelle, située au 2e étage, idée 
de l’architecte pour convaincre le 
roi de soutenir financièrement le 
projet, ralenti par les guerres de re-
ligion. « Avec sa chapelle, le phare 
pouvait non seulement mettre en va-
leur la puissance du roi, mais aussi 
sa conversion au catholicisme, à une 
époque où la rive droite de l’estuaire 
était protestante et la rive gauche 
catholique », explique Jean-Marie 
Calbet, président de l’Association 
des phares de Cordouan et de Grave.

Achevé après vingt-sept ans de 
travaux, rehaussé sous Louis XVI, 
ce monument est resté au fil de 
l’histoire le fleuron des phares fran-
çais, classé au titre des monuments 
historiques dès 1862. « Cordouan a 
cependant continué à évoluer, béné-
ficiant de nombreuses innovations 

technologiques, concernant notam-
ment la portée des feux », précise 
Jean-Marie Calbet. Le physicien 
Augustin Fresnel (1788-1827) y testa 
sa lentille à échelons (la lentille 
de Fresnel), utilisée ensuite par la 
plupart des phares dans le monde. 
Électrifié, puis automatisé en 2006, 
Cordouan est géré à distance par 
Phares et balises, le service public 
de signalisation maritime, mais des 

gardiens s’y relaient toujours.
Le monument, ouvert à la visite 

depuis 2010, se prépare à l’afflux de 
visiteurs que ne manquera pas de 
provoquer sa reconnaissance inter-
nationale. « Nous savons qu’une ins-
cription sur la liste du patrimoine 
mondial de l’Unesco entraîne de 30 
à 35 % de visiteurs en plus, mais la 
préservation du monument est ga-
rantie par la réglementation qui 

n’autorise pas plus de 49 personnes 
sur place et par les contraintes des 
marées et de la météo qui limitent 
les flux », précise Pascale Got, pré-
sidente du Syndicat mixte pour le 
développement durable de l’es-
tuaire de la Gironde (Smiddest), 
qui a porté la candidature du site 
avec la région Nouvelle-Aquitaine 
et les départements de Charente et 
de Gironde, en lien avec l’État. Pour 
satisfaire les nouveaux curieux, le 
syndicat prévoit d’étendre les pos-
sibilités de visites en amont et en 
aval de la saison touristique.

À l’avenir, le couronnement du 
« Versailles des mers » devrait bé-
néficier aux autres sentinelles cô-
tières. « Il y a dix ou quinze ans, les 
Français ne s’intéressaient pas aux 
phares. Aujourd’hui, une quaran-
taine de phares sont ouverts à la vi-
site, se réjouit Jean-Marie Calbet. 
Sur la côte méditerranéenne, où pas 
un phare n’était ouvert au public il 
y a deux ans, une dizaine de projets 
d’ouverture sont en cours. »

Lors de cette session, l’Unesco 
n’a pas remis que des récom-
penses. Le port maritime de Li-
verpool (Grande-Bretagne), ins-
crit sur la liste du patrimoine en 
péril depuis 2012, a été rayé de 
la liste du patrimoine mondial, 
mercredi 20 juillet. Actant un 
long différend avec les autorités 
locales et nationales, l’Unesco a 
sanctionné par cette décision rare 
– la troisième de son histoire – des 
constructions immobilières et un 
projet de stade portant « atteinte 
à l’intégrité du site ».

De son côté, Venise a évité de 
justesse une inscription sur la liste 
du patrimoine en péril. La menace 
de ce déshonneur avait poussé 
Rome à publier mi-juillet, en ur-
gence, un décret interdisant aux 
gros navires de croisière – de plus 
de 25 000 tonnes – d’emprunter 
les canaux de la Giudecca et de San 
Marco à partir du 1er août. La Séré-
nissime reste sous surveillance : 
l’État italien devra rendre avant le 
1er décembre 2022 un état des lieux 
de ses efforts pour sauvegarder la 
ville et proposer un calendrier de 
« mesures correctives » en 2023.
Élodie Maurot
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Le plus vieux phare de France est entré en service en 1611  
pour veiller sur l’estuaire de la Gironde. Pierre Andrieu/AFP

À l’avenir,  
le couronnement 
du « Versailles 
des mers » devrait 
bénéficier aux autres 
sentinelles côtières.

essentiel

Cinéma T Appel  
à l’aide de la filière
Les salles de cinéma et les dis-
tributeurs ont lancé, vendredi 
23 juillet, un appel à l’aide, à 
la suite de la mise en place du 
passe sanitaire dans les lieux 
de culture. Les entrées dans les 
salles ont baissé brutalement de 
70 % entre mardi et mercredi, 
jour de sortie des nouveaux 
films. La Fédération nationale 
des cinémas français réclame 
« une aide d’urgence massive 
pour les salles de cinéma » et le 
retour des aides mises en place 
pendant le confinement, dont 
le dispositif d’activité partielle.

Théâtre
Bilan positif  
pour une édition 
« héroïque » du 
Festival d’Avignon

Le 75e Festival d’Avi-
gnon a fermé ses 
portes, dimanche 
25 juillet, après trois 
semaines d’une édi-
tion que son direc-
teur, Olivier Py, 
a qualifié d’« hé-

roïque », dans un contexte sani-
taire qui avait de quoi dissuader 
les spectateurs. Le bilan s’avère 
positif : 45 pièces ont été présen-
tées, avec 300 levers de rideau, 
pour un total de 120 000 spec-
tateurs. Le taux de remplissage, 
84 %, est plus qu’encourageant. 
On peut l’interpréter comme un 
message de soutien au théâtre 
et au spectacle vivant, après des 
mois de fermeture. Le « Off » se 
poursuit jusqu’au 31 juillet.
sur la-croix.com 
lire un article détaillé

Musique T Sortie  
d’un album inédit  
et posthume de Prince
Les héritiers de Prince s’ap-
prêtent à sortir, le 30 juillet, un 
album posthume du chanteur. 
Racisme, divisions politiques, 
technologie, désinformation : 
Welcome 2 America, un album de 
12 chansons achevé en 2010 mais 
conservé dans la chambre forte 
du chanteur, préfigure les crispa-
tions sociales actuelles des États-
Unis. Prince est mort à 57 ans le 
21 avril 2016, après une overdose 
accidentelle de fentanyl.

Xsur la-croix.com
tt Dans le Off 

d’Avignon, la pensée  
de Hannah Arendt

tt Michel Fano,  
invité du Festival 
Messiaen à la Meije 

Vichy et dix villes thermales 
européennes distinguées

« Les grandes villes d’eau d’Europe », fleurons du thermalisme eu-
ropéen très en vogue entre le début du XVIIIe siècle et le début du 
XXe siècle, ont intégré samedi 24 juillet la liste du patrimoine mon-
dial de l’Unesco. Cette candidature avait été portée par l’alliance 
de onze villes européennes : Bad Ems, Baden-Baden et Bad Kissin-
gen (Allemagne), Baden bei Wien (Autriche), Spa (Belgique) ; Vichy 
(France), Montecatini Terme (Italie), Ville de Bath (Royaume-Uni), 
Franzensbad, Karlovy Vary et Marienbad (République tchèque).

festival
d’Avignon
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6.25 TFou; 8.30 
Téléshopping; 9.25 Fa-
milles nombreuses : la vie 
en XXL; 11.00 Les feux de 
l’amour; 12.00 Les douze 
coups de midi. Jeu; 13.00 
Journal; 13.55 Camping 
Paradis. Série humoris-
tique; «Western Camp-
ing »; 17.30 Les plus belles 
vacances. «Réunion de 
deux familles»; 18.35 Ici 
tout commence. Série 
dramatique; 19.10 De-
main nous appartient; 
20.00 Journal.

21.05 Camping Pa-
radis. Série humor-
istique (Saison 10, 
6/6) «Premières amours ». 
Avec Laurent Ournac, 
Thierry Heckendorn; Une 
adolescente arrive au 
camping avec ses par-
ents. Ceux-ci ne savent 
pas encore qu’elle attend 
un enfant. Son petit co-
pain est venu la retrouver 
; 23.00 New York Unité 
Spéciale. Série policière 
américaine (Saison 8, 11, 
7 et 1/22) «Torts partagés » 
0; «Indélébile » 2; «Les 
vieux démons » 2

6.30 Télématin; 9.30 
Amour, gloire et beauté; 
10.00 Jeux olympiques de 
Tokyo 2020; 13.00 Jour-
nal 13h00; 13.45 La p’tite 
librairie; 13.55 Jeux olym-
piques de Tokyo 2020. 
A suivre notamment les 
deux finales en escrime 
du jour : sabre féminin et 
fleuret masculin. En di-
rect; 16.05 JO de Tokyo 
2020. Résumé; 17.40 JO 
Club; 18.35 N’oubliez pas 
les paroles; 20.00 Journal; 
20.45 Un si grand soleil.

21.05 Motive : Le mobile 
du crime. Série policière 
(Saison 3, 9 et 10/13) «Meil-
leures ennemies ». Avec 
Kristin Lehman, Lauren 
Holly. La jeune assistante 
d’un photographe de re-
nom, connu pour ses 
excès en tous genres en 
compagnie de ses modèles 
féminins, est retrouvée 
morte; «Purgatoire » 0; 
22.40 Jeux olympiques 
de Tokyo 2020. En di-
rect. Avec notamment 
l’épreuve individuelle de 
triathlon féminin, surf, na-
tation et escrime. 

12.55 Jeux olympiques 
de Tokyo 2020. En di-
rect; 14.05 Le Renard. 
«Un cadavre dans le 
champs »; 16.15 Des chif-
fres et des lettres; 16.50 
La p’tite librairie; 17.00 
Slam; 17.45 Questions 
pour un champion; 18.30 
Le 18.30; 18.50 18.30, la 
suite; 19.00 19/20 : Jour-
nal régional; 19.20  Météo 
régionale; 19.30 19/20 : 
Journal national; 20.00 
Vu; 20.20 Plus belle la 
vie; 20.45 Tout le sport.

21.05 La soupe aux 
choux. Comédie (1981), de 
Jean Girault, avec Louis 
de Funès, Jean Carmet 
(1 h 40). Deux paysans re-
traités, portés sur la bou-
teille, reçoivent la visite 
d’un extraterrestre qui 
va bouleverser leur vie : 
22.50 Ni une, ni deux. 
Comédie (2019), d’Anne 
Giafferi, avec Mathilde 
Seigner, (1 h 40). Après une 
opération de chirurgie es-
thétique ratée, une comé-
dienne demande à son 
sosie, de la remplacer lors 
d’un tournage. 

9.25 GEO Reportage; 11.20 
Les -parcs naturels... en 
Minuscule; 12.50 Arte 
journal; 13.00 Par-delà 
les Alpes; 13.35 Ray. Bi-
ographie (2004), de Tay-
lor Hackford, avec Ja-
mie Foxx; 16.10 Ecosse, 
whisky, Highlands : L’eau 
de la vie; 16.55 Invita-
tion au voyage; 17.45 En-
quêtes archéologiques. 
«Chachapoya : vivre avec 
les morts»; 18.10 Fron-
tières d’eau; 19.45 Arte 
journal; 20.05 28 minutes.

20.55 Sur la piste de 
la grande caravane. 
Western (1965), de John 
Sturges (2 h 20). VM. 
Avec Burt Lancaster, Lee 
Remick. Dans l’Ouest 
américain, un convoi de 
ravitaillement, chargé 
de tonneaux de whisky, 
affronte plusieurs as-
saillants;  23.15 Nuestro 
tiempo. Drame (2018), 
de Carlos Reygadas, avec 
Natalia López (2 h 50). 
VO. Un homme qui ap-
prend l’adultère de sa 
femme, refuse l’idée que 
son épouse s’en aille. 

5.00 Okoo; 9.35 C Jamy; 
10.10 Echappées belles. 
«Strasbourg, carrefour 
du monde; 11.45 La quo-
tidienne; 13.05 Vues d’en 
haut; 13.40 Les docs du 
Magazine de la santé; 
14.40 La vie secrète du 
zoo; 15.10 Plastique, la 
menace toxique; 16.10 
Sur les toits de Londres; 
17.05 C Jamy; 17.45 C 
dans l’air; 19.00 Silence, 
ça pousse ! Magazine; 
20.00 Galápagos, l’archi-
pel sauvage. 

20.50 Les avions du bout 
du monde. Documen-
taire. «Ecosse, vol au-des-
sus des Orcades »; «Aus-
tralie, le pilote du bush ». 
Au Nord de l’Écosse, 
Colin McAllister est pilote 
d’avion dans les Orcades, 
un archipel de 70 îles 
enserrées par les flots de 
l’océan Atlantique et de la 
mer du Nord; 22.35 C dans 
l’air; 23.45 Les mystères 
de Tintin. Documentaire. 
«A la recherche du Temple 
du Soleil»; 0.35 Décollage 
pour l’Amérique. Docu-
mentaire. 

6.00 M6 Music; 7.00 
Papa a un plan; 8.50 M6 
Boutique; 10.00 En fa-
mille; 10.35 Ça peut vous 
arriver chez vous; 12.45 
Le 12.45; 13.30 En fa-
mille; 13.55 Le camp des 
cœurs brisés. Téléfilm 
sentimental (2020), de 
Terry Ingram, avec Ita-
lia Ricci, Ryan Paevey; 
15.55 Incroyables trans-
formations; 17.40 Caméra 
canapé; 18.45 Chasseurs 
d’appart’; 19.45 Le 19.45; 
20.30 En famille.

21.05 Baywatch : Alerte 
à Malibu. 0 Comédie 
(2017), de Seth Gordon, 
avec Dwayne Johnson, 
Zac Efron (2 h 00). VM. 
A Malibu, un sauveteur 
réputé voit arriver une re-
crue prétentieuse et doit 
collaborer avec elle pour 
mettre un mafieux hors 
d’état de nuire; 23.05 
Un prince à New-York. 
Comédie (1988), de John 
Landis, avec Eddie Mur-
phy, Arsenio Hall (2 h 00). 
VM. Désireux de choisir 
lui-même celle qui part-
agera sa vie et son trône.

Canal+ CRYPTÉ : 21.00 
Deutschland 89. Série 
dramatique. 0 : « Phase 
deux ». Avec Jonas Nay, 
Maria Schrader.
LCP 20.30 Entretien 
politique : histoire et 
mode d’emploi. Docu-
mentaire.
C8 21.05 Mary. Drame 
(2017), de Marc Webb, 
avec Chris Evans, Mck-
enna Grace (1 h 40).
W9 21.05 Astérix et le 
coup du menhir. Film 
d’animation (1989), de 
Philippe Grimond (1 h 20).
TMC 21.15 47 Meters 
Down. 0 Thriller bri-
tannique (2017), de Jo-
hannes Roberts (1 h 30).

20.05 Vêpres; 20.35 
Eternam. Documen-
taire; 22.10 Quèsaco 
?; 22.15 La vie des di-
ocèses Magazine. Mgr 
Jacques Blaquart – Di-
ocèse d’Orléans; 22.40 
Dominicains TV; 22.55 
Au risque de l’Histoire; 
23.45 Terra Santa News; 
0.05 Chapelet à Lourdes.
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Séance du vendredi 23 juillet. Cours en clôture.

6 568,82 pts
+1,35% +30,50%

SBF120 5 139,37 +1,26
SBF250 5 043,01 +1,26

Dow Jones (New York) 34 996,97 +0,50
Nasdaq (New York) 15 080,19 +0,94
Nikkei (Tokyo) 27 548,00 +0,58
EuroStoxx 50 4 110,71 +1,27
FT 100(Londres) 7 027,58 +0,85

Etats Unis EUR/USD 1,1767 -0,07
Gde-Bret.EUR/GBP 0,8554 -0,02
Suisse EUR/CHF 1,0838 +0,08
Japon EUR/JPY 130,1100 +0,22

Lingot 1 KG Env.
Piece 10 Dol USA
Piece 10 Florins
Piece 20 Dolars
Piece 20F

48 750,00
847,75

304,90
1 650,00

288,90

Piece Suisse 20F
Piece Latine 20F
Souverain

285,00
285,10

360,00

Le baril à Londres 73,82 $
Le baril à NY 71,91 $

Accor 29,89 +0,17 +0,98
Adp 105,4 +1,25 -0,66
Air France -klm 3,921 -0,28 -23,42
Air Liquide 150,56 +0,87 +12,15
Airbus 111,5 +1,81 +24,19
Albioma 34,28 -0,29 -27,06
Alstom 36,98 +1,82 -20,66
Alten 115 +0,35 +24,12
Amundi 77,3 +1,11 +15,72
Aperam 49,29 +2,82 +44,38
Arcelormittal Sa 27,165 +2,78 +43,88
Arkema 102,75 +0,83 +9,89
Atos 40,89 +1,62 -45,32
Axa 21,77 +0,02 +11,57
Bic 55,25 +0,73 +19,43
Biomerieux 94,86 +0,72 -17,80
Bnp Paribas Act.a 50,57 +1,18 +17,32
Bollore 4,628 +1,22 +36,84
Bouygues 32,4 +1,54 -3,71
Bureau Veritas 27,41 +0,33 +25,97
Capgemini 172,3 +1,00 +35,88
Carrefour 15,945 +1,14 +13,65
Casino Guichard 24,07 +0,38 -4,45
Cgg 0,601 -1,12 -25,78
Cnp Assurances 14,785 +0,85 +12,18
Coface 10,69 +1,81 +30,21
Covivio 78,96 +0,87 +4,79
Credit Agricole 11,672 +1,09 +13,10
Danone 58,19 +0,80 +8,24
Dassault Aviation 1013 +4,54 +12,93

Dbv Technologies 9,364 +7,09 +115,96
Edenred 50,78 +1,60 +9,42
Edf 10,85 +1,12 -15,86
Eiffage 85,92 +1,18 +8,70
Elior Group 5,635 -  +2,08
Elis 15,19 +1,67 +11,45
Engie 11,464 +1,31 -8,43
Eramet 65,95 +2,65 +53,66
Essilorluxottica 155,12 +1,20 +21,62
Eurazeo 77,25 +1,85 +39,19
Euronext 90,8 +0,11 +0,72
Europcar Mobility 0,461 -0,39 -39,02
Eutelsat Communic. 10,11 +0,90 +9,18
Faurecia 39,57 +3,75 -5,58
Fdj 49,56 +1,27 +32,48
Fnac Darty 56,25 +1,53 +6,74
Gecina 133,55 -0,45 +5,74
Getlink Se 13,265 +2,16 -6,45
Gtt 65,4 +0,15 -17,42
Hermes Intl 1288 +2,06 +46,43
Icade 75,2 -0,27 +19,55
Iliad 118,3 +0,38 -29,63
Imerys 37,92 +1,01 -1,91
Ipsen 86,92 +0,44 +28,01
Ipsos 37,9 -0,26 +37,32
Jc Decaux Sa. 23,78 -0,50 +27,64
Kering 747,6 +2,72 +25,77
Klepierre 21,33 +0,19 +15,99
Korian 31,44 -0,25 +0,32
L'oreal 387,05 +2,07 +24,53

Lagardere Sa 21,08 +0,19 +2,93
Legrand 93,72 +0,34 +28,38
Lvmh 674 +2,06 +31,92
Maisons Du Monde 18,88 -0,53 +26,29
Mcphy Energy 17,32 -0,80 -49,58
Mercialys 10,6 +0,09 +46,81
Metropole Tv 17,18 +0,35 +29,56
Michelin 138 +1,66 +31,49
Neoen 36,48 -1,41 -41,82
Nexans 79,85 +0,63 +34,77
Nexity 42,58 -0,14 +20,08
Orange 9,524 +0,66 -2,16
Orpea 107,65 +0,28 +0,09
Pernod Ricard 186,35 +1,44 +18,85
Plastic Omnium 26,04 +0,62 -7,73
Publicis Groupe Sa 54,8 +1,14 +34,45
Remy Cointreau 182,4 +1,33 +19,76
Renault 31,215 +0,97 -12,71
Rexel 17,8 +1,14 +38,04
Rubis 33,39 -0,30 -12,09
S.e.b. 141,1 -7,60 +4,17
Safran 116,4 +1,66 +0,39
Saint Gobain 59,03 +1,92 +57,41
Sanofi 88,07 +0,62 +11,91
Sartorius Sted Bio 461,9 +1,27 +58,62
Schneider Electric 140,18 +2,02 +18,50
Scor Se 24,4 +0,49 -7,65
Ses 6,868 +1,63 -10,99
Societe Generale 24,47 +1,83 +43,76
Sodexo 74,5 +1,53 +7,63

Soitec 200,2 +3,25 +25,67
Solutions 30 Se 7,105 +2,53 -32,46
Solvay 110,8 +0,68 +14,37
Sopra Steria Group 168,6 +0,96 +27,53
Spie 20,68 +2,07 +16,11
Stellantis Nv 15,724 +0,99 +22,44
Stmicroelectronics 33,22 +2,91 +9,71
Suez Env. 19,66 +0,10 +21,21
Technip Energies 11,335 +1,39 -  
Technipfmc 5,896 -5,09 -23,75
Teleperformance 360,6 +0,84 +32,92
Tf1 8,23 +0,43 +24,89
Thales 89,48 +0,72 +19,47
Totalenergies 35,635 -0,01 +0,95
Trigano 179,7 +0,34 +24,10
Ubisoft Entertain 56,32 -0,71 -28,56
Unibail-rodamco-we 72,08 -0,19 +11,61
Valeo 24,16 +5,96 -25,15
Vallourec 7,78 -0,26 -70,91
Valneva 11,85 +2,42 +52,90
Veolia Environ. 26,23 +0,42 +31,08
Verallia 31,2 +1,56 +7,40
Vinci 90,15 +1,97 +10,80
Virbac 330,5 +1,23 +38,87
Vivendi 28,46 -0,14 +7,88
Wendel 112,1 +0,54 +14,45
Worldline 84,37 -0,09 +6,66

LSD, la série documentaire. 
Architecture, design :  
le Bauhaus a 100 ans
De lundi à jeudi, à 17 heures 
sur France Culture

Cette semaine, France Culture 
rediffuse un documentaire en 
quatre épisodes de 55 minutes sur 
l’école de design et d’architecture 
du Bauhaus, qui fut enregistré en 
2019 pour son centenaire. Ce film 
offre une plongée dans le monde 
des avant-gardes artistiques de 
l’Allemagne d’entre-deux-guerres. 
En 1919, priorité est alors donnée 
à la reconstruction du pays. Dans 
cette perspective, l’architecte Wal-
ter Gropius rêve d’une société qui 
accueillerait des objets alliant 

fonctionnalité et esthétisme, sou-
haitant que l’excellence artistique 
se démocratise et s’introduise 
dans les foyers allemands, ce qui 
n’est possible que par l’irruption 
de l’art dans les processus de créa-
tion industrielle.

Bien vite,  Gropius se rend 
compte que la diffusion de ses 
idées doit passer par la création 
d’une école, et c’est dans la petite 
ville de Weimar qu’il installe son 
Bauhaus, « maison de construc-
tion ». Là, il apprend à ses élèves 
que « le but de toute activité plas-
tique est la construction (…). Archi-
tectes, sculpteurs, peintres ; nous 
devons tous revenir au travail arti-
sanal (…) (parce qu’)il n’existe au-
cune différence essentielle entre l’ar-
tiste et l’artisan ».

À Weimar se forme ainsi une 
petite communauté d’artistes « ro-
mantique, bohème et improvisée », 
selon le témoignage de Walter Gro-
pius recueilli dans une archive. 
Ses enseignants comme Paul Klee 
et Vassily Kandinsky poussent 
les élèves à explorer de nouvelles 
formes, toujours dans l’idée d’une 
production artisanale de masse. La 
productrice de l’émission, Perrine 
Kervran, et l’historienne de l’archi-
tecture à l’université du Bauhaus 
Ines Weizman décrivent de ma-
nière vivante cette passionnante 
page de l’histoire de l’art, tout en 
présentant quelques pièces ico-
niques du Bauhaus, comme un ber-
ceau et une théière composés uni-
quement de formes géométriques.
Lucie Jubin

le choix de La Croix

L’école du Bauhaus, la modernité dans le quotidien

L’usine Fagus, conçue en 1911 à Alfeld, en Allemagne. S. Pfortner/dpa/AP
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tLe judo est une des 
nombreuses disciplines  
où les Bleues sont plus 
fortes que leurs homologues 
masculins.
tDimanche 25 juillet, 
Amandine Buchard  
a décroché l’argent  
et la majorité des Françaises 
peut prétendre au podium.
tChez les hommes,  
les ambitions sont moins 
élevées mais Luka Mkheidze 
a surpris son monde  
en ramenant la première 
médaille française.

Les garçons du rugby à VII ou du 
basket 3x3 français ont raté la sélec-
tion olympique alors que leurs ca-
marades féminines sont du voyage. 
Les filles du VTT, du pentathlon ou 
de la voile visent plus clairement 
l’or que leurs copains, quand les na-

geuses pourraient sauver la mise 
d’une natation française en diffi-
culté (lire ci-contre). Dans un uni-
vers olympique où la mixité s’est 
imposée, il est logique que les fémi-
nines dament le pion aux mes-
sieurs, mais aucune discipline n’est 
aussi déséquilibrée que le judo 
français, où les hommes ont sou-
vent les épaules à terre quand les 
femmes trustent les podiums.

Derrière l’arbre géant Teddy 
Riner, qui n’entrera en scène que 
vendredi 30 juillet et l’inattendu 
Luka Mkheidze qui a réussi le 
combat de sa vie, samedi 24 juillet 
en remportant le bronze (moins 
de 60 kg), se cache un désert. D’où 
pourrait toutefois émerger Axel 
Clerget, unique médaillé indivi-
duel dans les grands tournois de-
puis les JO de Rio, en 2016.

L’équipe masculine est large-
ment composée de trentenaires, 

qui ont passé une partie de la 
conférence de presse d’avant Jeux 
à se défendre contre les critiques. 
« On va répondre sur le tatami, on 
a quand même eu de bons résul-
tats aux championnats d’Europe. 
Ça fait cinq ans qu’on se prépare », 
rétorque Axel Clerget, qui pourrait 

prendre sa retraite sportive après 
ces Jeux. D’une certaine manière 
Luka Mkheidze a pris la parole 
pour tous.

Mais on regardera surtout les 
performances de l’équipe fémi-
nine, bien emmenée par Aman-
dine Buchard, qui a décroché 

l’argent, ce dimanche 25 juillet 
dans la catégorie des moins 
de 52 kg (lire ci-dessous). Toutes 
sont arrivées à Tokyo avec dans le 
dos du judogi une pancarte collée 
par la presse nippone relayant le 
titre choc « Pourquoi sont-elles les 
meilleures ? » de L’Esprit du judo, 
magazine français faisant auto-
rité sur les tatamis du monde en-
tier depuis qu’il est traduit en an-
glais…

Il faut être bien sûr de soi pour 
lancer pareille question, mais le 
président de la fédération fran-
çaise, Stéphane Nomis, n’a pas hé-
sité à ajouter une couche de pein-
ture fraîche. « Nous souhaitons au 
moins six médailles, dont trois en 
or », a-t-il lancé dans une vidéo 
conçue pour introduire la confé-
rence de presse des judokas. Met-
tant la pression sur Larbi Benbou-

Les judokates françaises prêtes 
à empoigner les médailles

Clarisse Agbegnenou (à g.) lors d’un combat au Grand Slam de Paris, en 2020. 
Philippe Millereau/KMSP via AFP

Amandine Buchard,  
la bonne catégorie

Championne d’Europe en titre, Amandine Buchard a décroché la mé-
daille d’argent, ce dimanche 25 juillet, ne tombant en finale que contre 
la numéro un mondiale, la Japonaise Uta Abe. Cruciale dans les sports 
de combat, la gestion de son poids a pourtant gâché la première partie 
de carrière de la judokate. Parti pour être une vedette des poids légers 
(moins de 48 kg), ce petit gabarit de 1,60 m a finalement opté, après une 
année 2015 concentrée sur la préparation de son bac, pour la catégorie 
des moins de 52 kg. Un choix trop tardif pour être sélectionnée à Rio. À 
26 ans, après dix ans de haut niveau, elle a pris sa revanche à Tokyo. Suite page 16. PPP
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Dans les bassins,  
une équipe de France en transition

il n’y a pas que le sumo

L’indémodable popularité du tir à l’arc

tAprès une dernière 
olympiade décevante, la 
natation française n’est pas 
parvenue à se rapprocher  
de son niveau des JO de 2012, 
où elle avait raflé quatre 
médailles d’or.
tLes Jeux olympiques  
de Tokyo pourraient marquer 
un passage de témoin  
entre les plus anciens  
et une génération de jeunes 
talents qui visent 2024.

Tokyo (Japon)
De notre envoyé spécial

Mais où en est donc la natation 
française ? Au creux de la vague, 
répondront les moins optimistes. 
En prometteuse recomposition en 
vue des olympiades de Paris 2024, 
analyseront les autres.

Le début des Jeux olympiques 
de Tokyo a bien montré cette am-
bivalence. Les Bleues du relais 4 x 
100 mètres ont échoué dès les sé-
ries samedi 24 juillet, en signant 
le 10e temps sur 15 équipes. Mais, 
dimanche, l’équipe masculine s’est 
qualifiée pour la finale, prévue 
lundi à 5 heures, heure française. 
Et Marie Wattel, 24 ans, a battu le 
record de France des 100 m papil-
lon en demi-finale. Elle concourt 
pour une médaille ce lundi à 3 h 30.

La razzia des Jeux de Londres, en 
2012, paraît loin. Les Français y avaient 
glané 7 médailles en nage libre, dont 
quatre en or. Avant de traverser un 
passage à vide, quatre ans plus tard, 
à Rio : seulement deux médailles, en 
argent, et des tensions apparues au 
grand jour. Le plus mauvais bilan de-
puis les Jeux de Sydney, en 2000.

« On est aujourd’hui dans une 
période de transition, pose So-
phie Kamoun, ancienne finaliste 
olympique en natation, consul-
tante pour RMC durant les Jeux 
de Tokyo. Comparer avec les JO de 
Londres serait une erreur. C’était 
une génération extraordinaire qui 
ne reflétait pas le niveau structurel 
de notre délégation. »

Alors, cette année, la fédération 
ne préfère pas avancer d’objectif. 
« C’est compliqué de se projeter, ex-
plique Julien Issoulié, le directeur 
technique national. Je ne vais pas 
parler de médailles. L’objectif est 
d’avoir le plus d’athlètes possible 
en finales. Ensuite, tout est ouvert. »

La principale incertitude : le ni-
veau du mastodonte Florent Ma-
naudou. Le trentenaire n’est plus 
aussi dominateur en sprint que les 

années passées, quand il avait ra-
flé une médaille d’or à Londres et 
une d’argent à Rio, en 2016. C’était 
avant qu’il sorte des bassins pen-
dant trois ans pour s’essayer au 
handball. Las, ses dernières perfor-
mances ne rassurent pas vraiment : 
5e des championnats d’Europe à 
Budapest en mai, 2e du champion-
nat de France à Chartres en juin.

Chez les femmes, outre Ma-
rie Wattel, également alignée sur 
50 m et 100 m nage libre, Mélanie 
Henique, 28 ans, rêve de briller. En 
argent sur 50 m papillon – disci-
pline non olympique – à Budapest, 
elle avait battu le record de France 
sur 50 m nage libre en décembre.

Cette génération aguerrie, dont 
font aussi partie Charlotte Bon-
net et Mehdy Metella, voit égale-
ment arriver une série de jeunes 

talents à l’instar de Léon Mar-
chand, 19 ans. Fils de deux an-
ciens nageurs internationaux, il a 
signé une prometteuse 6e place di-
manche en finale du 400 m quatre 
nages.

« On est dans un mélange de gé-
nérations. La moitié de l’équipe de 
France olympique est constituée 
de jeunes dont ce sont les premiers 
Jeux, constate Sophie Kamoun. 
Ils ont davantage 2024 pour ob-
jectif et ont su profiter de l’oppor-
tunité du report pour se qualifier  
à Tokyo. »

Maxime Grouss et,  22   ans, 
fait partie de cette jeune garde. 
C’est lui qui a détrôné Manau-
dou sur 50 m aux championnats 
de France et sera au départ du 
100 m nage libre (mardi 27 juillet) 
et du 50 m (vendredi). Dimanche, 
Yohann Ndoye Brouard (20 ans) 
et son grand rival Mewen Tomac 
(19 ans) se sont qualifiés pour les 
demi-finales du 100 m dos, pré-
vues lundi à 4 h 30. « Les jeunes 
arrivent en force », a lâché le pre-
mier, tout sourire, après l’arrivée.  
Lui est déjà cinquième perfor-
meur français de l’histoire sur 
100 m dos, l’autre triple champion 
de France.

« Ces jeunes visent une finale 
olympique mais, dans un coin de 
leur tête, il y a l’espoir de décrocher 
une médaille, prévient Sophie Ka-
moun. Ils sont totalement décom-
plexés. » Florent Manaudou, co-
capitaine de l’équipe, l’a confirmé 
en conférence de presse avant le 
début de la compétition : « Il y a 
beaucoup de jeunes qui ont faim. 
J’ai hâte de voir ce qu’ils feront. »
Hippolyte Radisson

tSi le sumo 
reste le sport 
le plus célèbre 
du pays, les 

Japonais 
pratiquent de 

très nombreuses disciplines, 
traditionnelles ou importées.
t Au nord de Tokyo, une 
association fait la promotion 
du tir à l’arc à la japonaise,  
un sport populaire.

Tokyo
De notre correspondant

Jessica Gerrity lance son regard 
vers la cible placée à 28 mètres. 
Son visage se tend au fur et à me-
sure qu’elle bande son arc, ses 

muscles se contractent, mais tout 
son corps, sa chemise blanche et 
son large pantalon bleu marine 
paraissent immobiles. Les tensions 
disparaissent aussitôt la flèche 
partie… qui finalement manque la 
cible. « Dommage, c’était si près », 
s’exclament ses camarades, eux 
aussi amateurs du tir à l’arc tra-
ditionnel japonais, appelé kyudo 
(« voie de l’arc »).

Néo-zélandaise installée au Ja-
pon depuis 2003, Jessica Gerrity 
est vice-présidente de l’association 
Yumi to zen (qui signifie « l’arc et le 
zen »), fondée en 2019 pour promou-
voir cet art martial, dont les origines 
remonteraient à près de 2 000 ans. 
Chaque samedi, son association dis-
pense, dans un gymnase au nord de 

Tokyo, des cours pour tous niveaux, 
en japonais et en anglais. Au total, 
pas moins de 1 100 personnes y ont 
participé. « Certains jours, la moi-
tié des pratiquants sont étrangers », 
note Jessica Gerrity.

Souvent enseigné au lycée, le 
kyudo est un sport populaire, mais 
de nombreux adeptes se heurtent 
au manque de clubs pour prati-
quer régulièrement. « Il y a peu 
d’informations en ligne, et les cours 
pour débutants sont trop rares », 
explique Hirokazu Kiuchi, le pré-
sident de l’association.

Le kyudo se différencie du tir 
à l’arc occidental par la taille de 
l’arme d’abord – plus grand dans 
la version japonaise. Surtout, le 
kyudo est un exercice à la gestuelle 

très codifiée, qui sert aux prati-
quants à rechercher une forme 
d’équilibre entre le corps et l’esprit. 
« Il s’agit d’apprendre à maîtriser 
chacun de ses gestes, sa posture, 
son pas. Tout doit être exécuté dans 
la plus grande concentration, à la 
recherche du mouvement parfait. 
C’est un jeu psychologique », pour-
suit Hirokazu Kiuchi, pour qui les 
points communs entre le kyudo et 
la méditation sont nombreux.

Jessica Gerrity, elle, savoure ce 
moment où, à la fin de la séance, 
elle se trouve « dans un état 
d’esprit plus serein et calme. Ça 
m’aide à être moins dure avec mes 
petits », plaisante cette mère de 
trois enfants.
Yuta Yagishita

Marie Wattel durant la demi-finale olympique du 500 m papillon, 
dimanche 25 juillet. Mustafa Yalcin/Anadolu Agency via AFP

daoud, directeur de la performance 
du judo, nommé en début de saison 
pour venir à la rescousse d’une sé-
lection masculine en difficulté ces 
dernières années.

Si l’ancienne équipe a payé le 
prix de performances moyennes 
des garçons, l’entraîneuse des 
femmes, Séverine Vandenhende, 
championne olympique en 2000 
à Sydney, joue sur du velours. 
« Toutes sont médaillables mais 
elles devront gérer le stress car elles 
découvrent les Jeux », explique la 
patronne du commando des sept 
combattantes, dont la doyenne ne 
dépasse pas les 28 ans. On pense 
déjà peut-être à Paris 2024, Los 
Angeles 2028, voire Brisbane 2032, 
tant le réservoir tricolore semble 
inépuisable. Une seule, Clarisse 
Agbegnenou, a connu les Jeux à 
Rio. Elle fait partie des trois Fran-
çaises potentiellement dorées, 
d’autant qu’elle a une revanche à 
prendre sur l’Olympe, depuis la dé-
ception brésilienne où elle s’était 
contentée de l’argent.

En vertu de la tradition olym-
pique des sports de combat 
où les poids légers entrent en 
scène les premiers, la quadruple 
championne du monde (moins 
de 63 kg) ne combattra que mardi 
27 juillet. D’autres suivront, mer-
credi 28 comme Margaux Pinot 
(moins de 70 kg), qui a profité du 
report des Jeux pour arracher sa 
sélection en prenant le dessus sur 
Marie-Ève Gahié, rien de moins 
que la championne du monde 
2019. Surnommée la Force tran-
quille, en dépit de sa défaite sur-
prise en finale des derniers Mon-
diaux 2021, la championne du 
monde 2019 Madeleine Malonga 
(moins de 78 kg) pourrait monter 
sur la plus haute marche du po-
dium, jeudi 29.

Les performances des Fran-
çaises viennent aussi du nombre 
élevé de combattants masculins 
de haut niveau. Contrairement 
aux Japonaises, leurs principales 
rivales au tableau des médailles 
qui s’entraînent seulement entre 
elles, les Françaises tirent régu-
lièrement contre les hommes à 
l’Insep, ce qui permet de varier 
les oppositions. Elles bénéficient 
aussi du désamour pour le judo de 
nombre de pays qui n’ont pas pu, 
ou voulu, suivre la professionna-
lisation de la discipline chez les 
femmes. Cuba, la Corée du Nord 
et la Chine, autrefois très présents, 
ont déserté les tatamis. Laissant 
de plus en plus souvent les Fran-
çaises et les Japonaises seules face 
à face.
Jean-François Fournel

« Toutes sont 
médaillables  
mais elles devront 
gérer le stress  
car elles découvrent  
les Jeux. »

Suite de lapage 15.PPP
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Pour l’amour du basket de rue

Un sacré coup de Cannone
Badaboum : la première médaille d’or française a fait du bruit, dimanche 25 juillet, sur la piste d’escrime de Tokyo. Pour s’offrir le titre 
olympique à l’épée, Romain Cannone (à gauche) a fait exploser 15 touches à 10 le Hongrois Gergely Siklosi, numéro un mondial. Auparavant, 
il avait pareillement soufflé les ambitions des numéros deux et trois, lui qui pointe seulement au 47e rang mondial et s’est retrouvé  
sélectionné à la dernière minute. « Je ne me suis pas posé de question. Je me suis même fait plaisir toute la journée », a savouré le jeune 
champion de 24 ans. Une révélation éclatante. Annegret Hilse/Reuters

Dusan Bulut
Basketteur serbe

tStar serbe du basket 
3 × 3, Dusan Bulut a grandi 
sur les terrains au bas  
des tours, dans son quartier 
de Novi Sad. 
tIl participe désormais  
à leur rénovation  
pour les transmettre  
aux nouvelles générations.

Show devant. Dribbles entre les 
jambes, passes à l’aveugle, paniers 
sortis d’on ne sait où… Voilà le bas-
ket 3 × 3 – deux équipes de trois qui 
s’affrontent sur un demi-terrain 
avec un seul panier –, celui qui 
fit de Dusan Bulut la star de son 
sport. À 35 ans, le Serbe entend 
couronner sa carrière d’une mé-
daille d’or à Tokyo, la première dis-
tribuée par la discipline nouvelle 
au programme olympique. Pour 
lui c’est déjà écrit : « Ce sera comme 
une espèce de cycle qui se termine, 

avec la plus belle des récompenses 
à la clé. »

La fanfaronnade fait partie du 
jeu. « C’est toute une culture que 
j’adore, assure le champion. Une 
musique, une mode, toute une 
communauté autour. Ça m’inspire 
toute la journée. » Il faut dire que 
ce basket-là, le gaillard a grandi 
avec, compagnon essentiel de ses 
journées, de toutes ses journées.

La toile de fond de l’enfance de 
Dusan Bulut, c’est son quartier de 

Liman, à Novi Sad, rive gauche du 
Danube. Une urbanisation typique 
de la période communiste, avec 
de grands immeubles bien hauts. 
Les locaux surnomment le coin le 
« Bronx ». L’humour du désespoir 
dans ces années 1990 où la You-
goslavie se disloque. Du béton et 
rien d’autre si ce n’est, quasiment 
au bas de chaque bloc, un terrain 
de basket.

Dusan y passe tout son temps, 
rêve la nuit aux exploits des 
joueurs de la NBA américaine, Mi-
chael Jordan et Magic Johnson en 
tête, qu’il voit à la télévision. « Il n’y 
avait pas grand-chose de bon au-
tour de moi, raconte-t-il souvent. 
Alors c’était une façon de m’échap-
per de la réalité. » Au collège, il dé-
cide cependant d’aller plus loin et 
de se consacrer à son sport. Sinon 

quoi ? Les parents acquiescent. 
Dusan met les bouchées doubles. 
Sport cool, mais boulot de dingue. 
Il parvient à imiter les grands 
frères de la NBA, mais en restant 
fidèle à la rue, et à ce basket 3 × 3 si 
particulier.

Il a gagné, beaucoup, avec son 
équipe de Novi Sad depuis la créa-
tion du World Tour en 2012. Et 
raflé tous les titres avec la Serbie 
aussi. Alors, désormais, il rend. 
Dusan Bulut participe à la réno-
vation de terrains à Novi Sad, avec 
des artistes locaux qui y ajoutent 
leur patte. Il y organise des tour-
nois, n’hésite pas à venir gonfler 
l’enthousiasme des minots qui 
n’ont d’yeux que pour le grand 
frère. « Ces terrains resteront une 
fois ma carrière terminée, et c’est ce 
qui me rend vraiment fier et heu-
reux. »
Jean-Luc Ferré

XX
sur la-croix.com

L’aventure du basket 3 x 3  
a bien commencé

Andrej Isakovic/AFP

« Ces terrains resteront une 
fois ma carrière terminée, 
et c’est ce qui me rend 
vraiment fier et heureux. »

essentiel

Natation T  
Surprise tunisienne  
sur 400 m nage libre
Il s’était qualifié avec le der-
nier temps des séries et 
personne ne l’attendait en 
finale du 400 m nage libre 
dimanche 25 juillet. Mais, 
dans le couloir numéro huit, 
le Tunisien Ahmed Hafnaoui 
a fait sensation en devançant 
ses rivaux australien et amé-
ricain. À 18 ans, il rafle l’or 
en réalisant une étonnante 
progression de plus de six se-
condes par rapport à ses per-
formances deux mois plus tôt, 
offrant à son pays le deuxième 
titre olympique de son his-
toire en natation.

Football T  
Un triplé de Gignac  
porte les Bleus
De la folie, il en fallait et il 
y en a eu. Les Bleus se sont 
longtemps vus dans l’avion 
du retour avec une seconde 
défaite dans le tournoi olym-
pique, avant de renverser 
la situation grâce au mont-
pelliérain Téji Savanier, à la 
92e minute, pour l’empor-
ter 4-3 dimanche 25 juillet 
contre l’Afrique du Sud. An-
dré-Pierre Gignac a joué le 
capitaine Fracasse en signant 
un triplé. Les Bleus peuvent 
encore espérer une qualifica-
tion en quart de finale, qu’il 
faudra aller chercher ce mer-
credi 28 juillet face au Japon.

Rendez-vous
Escrime : À 29 ans, le Trico-
lore Enzo Lefort, champion 
du monde en 2019, espère l’or, 
qui fuit le fleuret individuel 
français depuis Brice Guyart, 
en 2004 à Athènes (à partir de 
14 h 10 ce lundi).

Basket : Les Bleues misent 
sur un podium, mais leur tour 
préliminaire n’est pas des 
plus simples, contre le Japon 
pays hôte déjà en entame (à 
3 heures ce mardi), avant les 
États-Unis en fin de semaine.

VTT : Deux médailles plutôt 
qu’une ? Les Françaises Pau-
line Ferrand-Prévôt, cham-
pionne du monde en titre, et 
sa jeune rivale Loana Lecomte, 
qui rafle tout depuis le début 
de cette saison, devraient bien 
se bagarrer pour monter sur le 
podium (à 8 heures ce mardi).

Xsur la-croix.com
tt Et l’ensemble de notre 

dossier JO Tokyo 2020
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Comprendre aujourd’hui. Se préparer à demain

Abonnez-vous par

ou 474€ par an
39,50€

/mois

FORMULE INTÉGRALE

> Chaque jour de la semaine : le journal et les 5 suppléments thématiques 

> Le week-end : le magazine LA CROIX L’HEBDO

> 7J/7, tout le numérique : lecture illimitée sur la-croix.com et tous les articles spiritualité 
de la-croix-croire.com

téléphone au 01 74 31 15 02
du lundi au vendredi de 8 h 30 à 19 h

  Internet sur la-croix.com/abo
Par carte bancaire c’est rapide et entièrement sécurisé !

le saint du jour
Sainte Anne  
et Saint Joachim († Ier siècle)

Les parents de la Vierge Marie 
apparaissent dans l’évangile apo-
cryphe de saint Jacques. Long-
temps stérile, le couple serait par-
venu à enfanter après l’apparition 

d’un ange. La dévotion aux aïeuls 
du Christ se répand après le 
XIVe siècle. En 2009, Benoît XVI a 
confié à leur protection « tous les 
grands-parents du monde ».

Demain Sainte Nathalie

méditation

Mardi  
de la 17e semaine  
du temps ordinaire 
(Mt 13, 36-43)

La subtile parabole de l’ivraie 
dans le champ est difficile-
ment reconnaissable dans 

l’explication froide donnée au-
jourd’hui : les jugements som-
maires qui font le tri entre les 
hommes, c’est bon pour nous, pas 
pour Dieu ! Alors que devons-nous 
entendre ? Parler du Jugement der-
nier pour Jésus n’est pas tant nous 
décrire la fin des temps que nous 
éveiller sur la valeur unique du 
présent qui nous est confié pour 
forger notre liberté et triompher 
du mal par le bien. L’ivraie ne sera 
jamais du blé mais l’homme, c’est 
autre chose. Tous nous avons été 
des enfants, des innocents, aimés 
et voulus par Dieu qui plus est ! 

Après… nous avons pu devenir au-
teurs de scandales qui font tomber 
les innocents, et de ce mal nous di-
sons avec raison : « Tu ne l’emporte-
ras pas au paradis ! »

Certes on ne peut réduire 
l ’homme à son péché,  mais 
l’homme doit se situer en respon-
sable face à son péché quand il est 
révélé. C’est là que jaillissent les 
pleurs et les grincements de dents. 
Redevenir, dans l’écartèlement de 
la douleur, cet enfant que nous 
avons été, tel est le passage obligé. 
« Si vous ne redevenez pas comme 
des enfants, vous n’entrerez pas ! » 
Et les justes, croyez-vous qu’ils 
soient sans péché ? Interrogez-les, 
pas un ne dira qu’il n’a jamais of-
fensé l’Amour, ils vous diront tous 
qu’ils ont été sauvés, « comme à 
travers le feu » dit Paul (1 Co 3, 15).
Sœur Dominique  
de l’abbaye de Maumont

Autres textes : Ex 33,7a-11.18-23 ; Ps 102.
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Le cairn sur l’île de Gavrinis, dans le golfe du Morbihan. Yannick Le Gal/Only France via AFP
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Lieux d’art secrets (1/5)
Unique au monde, ce dolmen sous un cairn 
en pierres sèches dans le golfe du Morbihan  
est entièrement couvert de gravures. Il vient 
de livrer ses secrets, grâce à la numérisation 

de ses fabuleux décors.

Gavrinis (Morbihan)
De notre envoyée spéciale

Ce matin-là, sur le bateau 
au départ de Larmor-Ba-
den, difficile de ne pas 
ressentir un brin d’exci-
tation en cinglant vers 

l’île de Gavrinis. Depuis la visite 
de Prosper Mérimée sur le site en 
1835, ce dolmen sous cairn, vieux de 
6 000 ans, fascine. La peintre Gene-
viève Asse, installée dans le golfe du 
Morbihan, l’a décrit, avec ses mots 
sensibles (1) : « Dans des couloirs sou-
terrains se dressent de hautes pierres 
qui portent des inscriptions abs-
traites, mystérieuses et d’une grande 
beauté. Les lignes tournent autour 
des lignes, du haut en bas des pierres, 
sans se croiser comme celles d’un la-
byrinthe vertical. » Surnommé la 
« Sixtine du néolithique », le monu-
ment funéraire offre une trentaine 
de grandes dalles couvertes de gra-
vures. Quelques signes y ont bien été 
identifiés : des haches triangulaires, 
des bâtons de jets courbes, un arc 
d’apparat avec un carquois et deux 
flèches. Cependant, même lors des 
dernières fouilles de 1979 à 1984, les 
principaux motifs, des demi-cercles 
emboîtés, répétés à foison sur les 
parois, sont restés énigmatiques. 
Or depuis quelques années, ils com-
mencent à livrer leurs secrets…

Avant d’embarquer, un échange 
avec Serge Cassen, du laboratoire 
de recherches archéologie et ar-
chitectures (Lara) de l’université 
de Nantes, a permis d’évoquer la 
campagne de numérisation au la-
ser des orthostates, les dalles dres-
sées de cette tombe, qu’il a menée, 
de 2011 à 2013, avec Laurent Les-

cop de l’École nationale supérieure 
d’architecture de Nantes. « Nos 
images en trois dimensions ont ré-
vélé, à l’aide d’un éclairage virtuel, 
de nombreux détails restés jusqu’ici 
invisibles à l’œil nu, explique ce 
directeur de recherches au CNRS. 
Ainsi dès 2012, j’ai repéré le motif de 
deux bateaux, accolés symétrique-
ment sur la dalle L6, l’une des plus 
ornées. »

Depuis, il a identifié pas moins de 
28 navires cachés dans les méandres 
de Gavrinis. Certains sont même do-
tés d’un aviron de gouverne et tous 
comportent des hommes d’équi-
page, figurés chacun par un simple 
trait. Une révolution dans la lecture 
du monument ! « J’avais déjà l’intui-
tion que les arcs emboîtés de Gavrinis 
correspondaient plutôt à un phéno-
mène ondulatoire, un fluide », confie 
l’archéologue qui prépare la publica-
tion d’une monographie très atten-
due sur ce cairn unique au monde. 
« Désormais, on peut clairement affir-
mer que tout ce décor baigne dans une 
ambiance maritime. Sur deux dalles, 
on trouve aussi des cercles en spirales 
qui semblent évoquer le tourbillon du 
courant. »

Ces remous s’observent toujours 
à l’arrivée en bateau par le flanc 
sud de l’île. Ici passe le courant 

de marée, dit « de la Jument », le 
deuxième plus fort d’Europe, qui 
atteint jusqu’à 20 kilomètres par 
heure, au moment de la renverse 
entre pleine et basse mer. Lors de 
la construction du cairn, ce courant 
était déjà présent, même si le niveau 
de la mer se situait 3 à 5 mètres en 
dessous du niveau actuel. « Le site 
était alors sur une presqu’île, bordée 
par ce que l’on appelle aujourd’hui la 
rivière de Vannes. Le golfe n’existait 
pas encore, c’était une vallée avec 
des collines – les îles actuelles – et 
trois rivières convergeant dans un 
estuaire », souligne Adeline Walter, 
chargée de médiation des cairns de 
Gavrinis et Petit Mont. Assise dans 
le pré de l’île, jonché de pervenches 
et d’asphodèles, cette trentenaire 
diplômée d’un master en archéologie 
fait goûter le panorama alentour, 
scintillant sous le soleil. « Regardez 
vers Arzon, vers l’île Longue ou 
vers Locmariaquer ! Des cairns ont 
été érigés sur tous les points hauts. 
C’est comme une vallée de la mort. 
Mais chaque mégalithe domine et 
définit aussi un territoire, il est un 
géosymbole, selon l’expression de 

l’archéologue Cyril Marcigny. » 
Enfant du pays, la jeune femme 
a grandi rue du Dolmen à Belz. 
« Ici, c’est fantastique, on croise des 
vestiges de la préhistoire dans nos 
rues », glisse cette passionnée. Avant 
de s’engouffrer dans le dolmen, 
elle dévoile les relevés de la tombe 
effectués par Serge Cassen et 

les nouveaux motifs identifiés, 
soulignés en traits de couleurs. 
« On voit que les bateaux sont gravés 
dans tous les sens, comme pour créer 
une dynamique, un mouvement au 
milieu des flots, souligne-t-elle. Là, 
au fond de la chambre funéraire, un 
homme hiératique, les bras en croix, 
paraît comme submergé par 

Gavrinis,  
le tombeau 

marin déchiffré

Locmariaquer
Arzon

Larmor-Baden

Auray

Île de
Gavrinis

M O R B I H A N

Île
Longue

Vannes

Baie de
Quiberon

4 kmÀ l’intérieur, 
la progression 
s’amorce comme 
une expérience 
hypnotique.

PPP

Lors des dernières fouilles, de 1979 à 1984, ces motifs de demi-cercles 
emboîtés sont restés énigmatiques. Ian Shaw/Alamy Stock Photo/Abaca 

S’évader
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aufildel’été…

PPP les ondes qui l’environnent. Et 
sur la dalle voisine, on distingue une 
grande pagaie dressée. » À l’intérieur, 
la progression dans l’étroit couloir 
d’une quinzaine de mètres de 
long, cerné par les ondulations, 
s’amorce comme une expérience 
hypnotique. Sous la lumière rasante 
de la lampe torche, les détails se 
révèlent peu à peu. On se surprend 
même à reconnaître un des bateaux 
restés si longtemps invisibles. Que 
signifie ce décor maritime, d’une 
ampleur inégalée ? Serge Cassen 
s’interroge : « Représente-t-il le 
grand voyage de la mort ou un voyage 
héroïque ? Il serait présomptueux 

de trancher. » En avril 2021, suite 
à de nouveaux relevés du sol et du 
plafond, l’archéologue a fait d’autres 
découvertes. Trois oiseaux et huit 
bâtons courbes ont été identifiés 
sur une des dalles de couverture 
(P2), là où ses prédécesseurs avaient 
vu jadis des « serpents ». Sur une 
autre (P8), il a repéré un anneau 
emmanché et un cachalot gravés. 
Le frère d’un premier cachalot qu’il 
a identifié, au-dessus d’une scène 
où un homme semble bousculé 
entre les cornes d’un bovin et 
d’un caprin, découverte en 1984 
lors de fouilles de sauvetage sur le 
dessus de la grande dalle (P10). Fait 
remarquable : elle est un fragment 
d’un grand menhir orné puis brisé 
de Locmariaquer. Comment a-t-elle 
pu être recyclée à Gavrinis ? « Cette 
dalle pèse une vingtaine de tonnes. 
Or Locmariaquer est à 4 kilomètres 
à vol d’oiseau et séparé de l’îlot par 
un cours d’eau, l’actuelle rivière 
d’Auray, détaille Valentin Grimaud, 
chercheur au Lara et auteur d’une 
thèse sur l’architecture du cairn. Des 
simulations ont montré que seul 
un gros bateau avec une énorme 
coque, sans doute tracté par des 
embarcations plus petites, pouvait 
acheminer cet énorme bloc. » Une 
preuve, parmi d’autres, des talents 
de navigateurs de ces peuples du 
néolithique. Des perles en pierre de 
variscite retrouvées dans certaines 
tombes du Morbihan attestent 
même d’échanges, probablement 

par la mer, avec l’Andalousie. 
Tandis que des haches triangulaires 
en jadéite, comme celles figurées à 
Gavrinis, proviennent de gisements 
des Alpes italiennes (2).

Pillé dès l’Antiquité, ce site n’a li-
vré aucun indice sur ses occupants. 
Mais la richesse des gravures, les 
dalles disposées jusque sur le sol, 
là où la plupart des cairns n’offrent 
que de la terre battue, signalent un 
tombeau très prestigieux. Selon les 
calculs de Valentin Grimaud, le cairn 
« devait culminer à près de 10 mètres, 
ce qui devait en faire un monument 
impressionnant dans le paysage de 
cet estuaire ». Le chercheur a tenté 
de retracer la genèse du site, né 
probablement autour d’un simple 
tertre, avec un coffre funéraire en 
pierre enseveli sous des sédiments 
marins que l’on a retrouvés au sol. 
« Vers 4100 avant notre ère d’après un 
charbon retrouvé sur le seuil, une pre-
mière chambre funéraire collective a 
été construite dont les dalles de cou-
verture – notamment celle gravée, ve-
nant de Locmariaquer – étaient lais-
sées apparentes. Le cairn circulaire 
en pierres sèches ne couvrait que les 
côtés de la sépulture », détaille l’archi-
tecte. Puis le couloir a été prolongé, 
comme le rappelle une petite marche 
en son milieu, « et le cairn rehaussé 
de plusieurs couches de pierres a alors 
pris une forme carrée ». La sépulture 
aurait été abandonnée après plus de 
deux siècles, un séisme provoquant 
ensuite son éboulement partiel.

Longtemps protégé par le mystère 
de ses gravures, le cairn de Gavrinis 
pourrait-il voir demain son aura dé-
cuplée ? Les élus locaux s’activent 
pour préparer son classement avec 
400 sites mégalithiques de Carnac et 
du sud du Morbihan au patrimoine 
mondial de l’Unesco. Le dossier de 
candidature devrait être bouclé d’ici 
à 2023. Et nul doute que le tombeau 
marin du Golfe en constituera l’un 
des joyaux.
Sabine Gignoux

(1) Interviewée dans La Croix en 2003. 
(2) Comme l’a montré le programme Jade, 
mené avec Pierre Pétrequin du laboratoire 
chrono-écologie de Besançon. 
Limitée à 1 h 30 et par petits groupes, la visite 
du cairn s’effectue de mars à septembre 
sur réservation : 02.97.57.19.38.

Demain La chapelle Saint-Rouin, 
pépite de la forêt d’Argonne

Dans les couloirs souterrains, « les lignes tournent autour des lignes, du haut en bas des pierres, sans 
se croiser comme celles d’un labyrinthe vertical », décrivait la peintre Geneviève Asse. Miguel Medina/AFP

« Des images 3D ont 
révélé des détails 
jusqu’ici invisibles. »

Ce cairn vieux de 6 000 ans se situe sur l’île de Gavrinis, accessible 
en bateau depuis Larmor-Baden. Miguel Medina/AFP Des gravures menacées

Comment préserver le somptueux décor de Gavrinis ? Face à l’appa-
rition de coulures et de signes d’altération sur les dalles gravées, 
le département du Morbihan, propriétaire du site depuis soixante 
ans, a sollicité l’expertise du laboratoire de recherche des monu-
ments historiques (LRMH). Après cinq ans d’études et de relevés 
climatiques à l’intérieur du dolmen, ce laboratoire a rendu son rap-
port final en 2019. Il conclut que les altérations sont dues à la migra-
tion à l’intérieur du cairn de plusieurs sels apportés par les maçon-
neries – des arcs de décharge – réalisées lors de la restauration du 
site, dans les années 1980. Le département vient de lancer une étude 
de conservation préventive pour remédier à ce problème de dégor-
gements salins. Il est probable que la reconstruction du cairn, jadis 
en partie effondré, doive être ainsi revue. D’autant que sa structure 
actuelle s’élevant par degrés semble aujourd’hui erronée, selon la 
récente thèse d’architecture de Valentin Grimaud.
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S ’il y a une fleur bonne 
à manger à planter au 
jardin, c’est bien l’hé-
mérocalle, autant pour 
sa bonne santé, sa faci-

lité de culture, sa beauté, que son 
goût ! Elle fait partie des plantes 
chouchous des jardiniers, grâce 
à sa résistance, son élégance, son 
souple feuillage rubané, et sa flo-
raison sophistiquée ou sauva-
geonne. Elle suscite même des vo-
cations de collectionneurs, avec sa 
myriade de variétés.

Elle répond au surnom presque 
mystérieux de « Lis d’un jour ». La 
fleur, ressemblant à un lis, ne dure 
qu’une journée ! Et le lendemain, 
une autre a pris sa place. Dans les 
nouvelles variétés, il y a jusqu’à 
50 fleurs par tige, ce qui promet 
presque deux mois de floraison. 
Avec la dizaine de hampes d’une 
plante installée, le spectacle est 
assuré. Leur diversité est telle que 
chacun peut repérer ses préférées, 
en toutes couleurs, à part le vrai 
bleu, mais ça ne saurait tarder.

Il est simple de trouver la teinte 
qui s’harmonise à un massif, que 
l’hémérocalle structure joliment. 
Elle compose des bordures at-
trayantes, les tailles des touffes, 
fleuries entre juin et septembre, 
variant de 30 à 90 cm.

Très rustique, elle vit sans soin, 
au soleil ou à l’ombre légère. Bien 
qu’elle pousse en sol ordinaire, 
même calcaire, offrez-lui de préfé-
rence un sol drainé, riche, profond 
et frais : elle n’en sera que plus belle.

Hemerocallis fulva, c’est l’hé-
mérocalle la plus connue, que l’on 
rencontre même dans les vieux 
jardins abandonnés, arborant 
des fleurs orange, en juin-juillet. 
N’hésitez pas à la planter au pota-

ger tellement elle est prolifique. 
Les touffes dépassent facilement 
80 cm en tous sens. Ainsi, vous 
n’aurez aucun scrupule à cueillir 
les fleurs au fur et à mesure. De 
toute façon, même dans les mas-
sifs, cueillez les fleurs pour le dîner 
du soir sans vergogne, puisqu’elles 
seront fanées le lendemain. Il n’en 
va pas de même pour les boutons, 
évidemment, d’où l’intérêt d’en 
installer quelques pieds avec les 
légumes, ou au jardin bouquetier, 
pour ne pas dénaturer le jardin 
d’ornement.

Si le feuillage peut se consom-
mer, je n’y trouve aucun intérêt, 
aussi bien cru, étuvé, sauté que 
bouilli. Mais que cela ne vous em-
pêche pas d’essayer. Par contre, la 
fleur est « ma » fleur préférée parmi 
toutes celles qui peuvent se man-
ger. La fleur et son bouton ! Un vrai 
délice. Elle est charnue, goûteuse. 
Certaines variétés sont parfumées, 

ce qui apporte un plus… que l’on 
n’apprécie pas toujours. J’aime les 
servir par trois sur une assiette, 
crues, farcies au gré de mes envies, 
et de ce que j’ai sous la main. Une 
piste ? Un mélange crème fraîche, 
mini-dés de saumon fumés, estra-
gon, aneth ou basilic, et voilà ! Ou 
encore une lichette de mascarpone 
et de gorgonzola, sublimée par une 
figue confite. Bon à savoir : le pistil 
étant poivré, à vous de voir si vous 
le conservez ou pas.

Quant aux boutons, juste sau-
tés, c’est un délicieux petit légume. 
Cueillez-les avant qu’on ne devine 
la couleur des pétales. Faites-les 
revenir 2 ou 3 minutes dans une 
cuillère d’huile d’olive. Salez, poi-
vrez. Servez-les à l’apéritif, ou en 
accompagnement.
Noémie Vialard

cette semaine/du jardin à l’assiette (1/5)

L’hémérocalle, comme toutes les fleurs 
comestibles, apporte de la joliesse  

à nos plats, avec une texture  
et des saveurs incroyables.

La poésie  
de l’hémérocalle

Demain : Le dahlia

Recette. Hémérocalles, fraises et fèves
Pour 4 personnes
Il vous faut :
350 gr de fraises Mara des bois
2 radis glaçon (daïkon)
100 gr de fèves
8 fleurs d’hémérocalles
Vinaigre balsamique de Modène

Coupez les fraises en fines tranches. Coupez à la mandoline  
les radis glaçons, après les avoir épluchés.
Sortez les fèves de leurs gousses, mettez-les à blanchir 5 mn dans 
l’eau bouillante, puis jetez-les dans de l’eau glacée, afin qu’elles 
conservent une belle couleur. Égouttez-les. Ôtez la peau et déta-
chez-les en deux.
Posez au centre de l’assiette les fraises en rosace, ajoutez les ron-
delles de radis, des fèves et les pétales de fleurs d’hémérocalle.
Verser de légères gouttes de vinaigre balsamique sur l’ensemble.

Recette Noémie Vialard et Stéphane Houlbert, dans son ouvrage Soupe de capucine et 
yucca farci, Éditions Delachaux et Nieslé.

unétéaujardin
Tachyglossidae/Adobe 

Quelques variétés

Les fleurs jaune citron d’Hemerocallis lilioasphodelus  
– syn. H. flava – sont très parfumées. Elles s’ouvrent le soir. 
Les touffes atteignent 80 cm de haut.
« Alma Atha » est envoûtante, de juin à septembre, avec ses fleurs 
rouge sombre presque noires, doubles, finement bordées d’or et 
frisottées sur les bords. Le feuillage est persistant, et elle mesure 
85 cm de haut.
Haute de 80 cm, « Bella Lugosi » s’épanouit en juillet-août, en 
fleurs pourpres à grand cœur jaune. Mariez-les avec des plantes  
à feuillage clair et lumineux.
En juillet, « Cool It » présente des fleurs blanc pur au petit cœur 
jaune pâle, perchées sur des tiges de 50 cm. Avec sa petite taille, 
elle fait merveille en bordure ou en potée.
« Double Pop Art », avec son doux parfum, arbore des fleurs 
doubles, jaune beurre, avec un cœur plus sombre, en juin-juillet. 
Elle mesure 90 cm.
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sudoku

solutions du numéro précédent

mots croisés

Difficile

Moyen

tEn partant 
des chiffres déjà 
placés, remplissez 
les grilles de 
manière que 
chaque ligne, 
chaque colonne, 
et chaque carré de 
3 × 3 contienne une 
seule et unique 
fois tous les 
chiffres de 1 à 9.

5 1 7 4 9
9

4 3 2 5
7 8 2 6

6 5
8 1 9

9 4 3 6 5 1
3 1 5 7 9 8

8 6

8 7 3
5 2

4 3
4 2 8
1 8 9

3 9 6
1 3 5

2 8 9 4
9 8

1 3 5 7 2 4
7 4 3 5 9

6 2 1
4 1 8

5 2 6 4 7
4 9 7

5 8 6
2 8 5 9 6
6 4 1 3 8 5

En famille

Problème n° 7675 d’Arthur Gary

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

Horizontalement. – I. Spécialiste d’un texte ésotérique. – II. Sources 
de ragots… Où tout le monde peut s’inscrire. – III. Il donne une noix. 
À joindre à l’agréable. – IV. Peut-être jamaïcain. Il faut lui tirer les 
bonnes cartes. – V. Fils d’Agamemnon. – VI. Dit en tapant du pied. 
Insulaires italiens. – VII. Femmes à qui on peut demander Ede. – 
VIII. Esprit es-tu là ? Composé faiblement basique. – IX. Pas encore 
usés. Partie du nez. – X. Des mots ou des fins. Utilisés pour faire des 
projets.

Verticalement. – 1. Envoyant un coup pour avertir. – 2. On suit son 
cours en Suisse. Entaillée avec le bouvet. – 3. Elle porte le faux col. 
Buffle sauvage de l’Inde. – 4. Elle croule souvent. On y prend des 
radios. – 5. Variété de crack très recherchée. Fait la vedette. – 6. Relatif 
à une matrice. – 7. Lettre grecque. Idée favorite. – 8. Il s’affale par gros 
temps. Doucereux. – 9. Gardée à vue par des gens au poste. Elle se 
retrouve souvent sur le bidet. – 10. Quelle poire ! Commune à 
palindrome.  Mots fléchésSudoku

Difficile

FacileMoyen

Horizontalement. – I. Crampillon. – II. Léser. Aira. – III. Octuor. 
E.N.S. – IV. Whigs. Buée. – V. Na. Laies. – VI. Enceintes. – 
VII. Stars. As. – VIII. Qat. Misère. – IX. Univers. R.N. – X. Être. Aèdes. 
Verticalement. – 1. Clownesque. – 2. Rechantant. – 3. Asti. Catir. – 
4. Meugler. Vé. – 5. Prosaïsme. – 6. In. Ira. – 7. Là. Bêtasse. – 8. Lieuse. – 
9. Orné. Sarre. – 10. Nases. Sens.

Mots croisés n° 7674

236415789
951687423
784932156
827346591
369751842
415829637
592164378
648273915
173598264

859276314
436819527
172345986
921763845
367458192
548192673
294531768
715684239
683927451

639785412
874261539
521349876
786592341
145836297
392417685
213678954
958124763
467953128

UGVSOS
INDIGESTESAC

AEROSPATIALE
TURLUPINERAIT

ASTERTIREE
QATERIGESNA

RIAATREONU
BOSSELEEARE

MESSEECRASE
IAITAMATIT

TISONNERSAI
CINEMANIVOSE

SEAGITUNIR
BESACESASSES

aufildel’été…

Quiz réalisé par 
Stéphanie Janicot

mascarade
tChaque lundi, démasquez une personnalité !

Au-dessus de son masque, ce héros comme venu de la Thèbes 
antique n’attend plus que la tresse de laurier. À 29 ans, il peut y croire 
tant il multiplie, depuis une dizaine d’années, travaux et exploits, 
depuis Montpellier – sa base – à Talence, lieu de son plus beau coup 
d’éclat à ce jour. Incarnant à lui seul la devise de l’Olympe, il cultive 
aussi les arts, jouant du piano, et l’exigence du savoir, avec des études 
poussées en physique. Ou quand Thot et Apollon se mêlent à Héraclès…

le quiz 
des héros

Héros  
de la santé
tDepuis de nombreux 
mois, la réalité de ce que nous 
vivons dépasse tout ce que 
nous aurions pu imaginer en 
fiction. C’est pourquoi, cette 
année, le quiz de l’été rendra 
hommage aux héros qui, au 
fil des siècles, ont œuvré pour 
changer le monde.

1. Pendant quelle guerre 
la britannique Florence 
Nightingale a-t-elle créé 

le métier d’infirmière ?
A. La guerre franco-britannique 
de 1793
B. La guerre de Crimée
C. La Première Guerre mondiale

2. Quel fut le premier 
vaccin inoculé 
par Louis Pasteur ?

A. Le vaccin contre la rage
B. Le vaccin contre la variole
C. Le vaccin contre la tuberculose

3. Quel médecin, ayant 
donné son nom au 
bacille responsable 

de la tuberculose, est parvenu 
à la soigner ?
A. Gram
B. Doderlin
C. Koch

4. Femme de l’antiquité, 
elle fut la première 
femme médecin et 

gynécologue. Quel est son nom ?
A. Aspasie
B. Agnodice
C. Hypathie

5. Quelle était la spécialité 
du docteur allemand 
Alois Alzheimer ?

A. Psychiatre
B. Chirurgien
C. Généraliste

Réponses :
1. B. Cette guerre opposa l’empire 
russe à une coalition compre-
nant le Royaume-Uni entre 1853 
et 1856. 2. A. En 1885, sur Joseph 
Meister, 9 ans, mordu 14 fois par 
un chien enragé. 3. C. À partir de 
1882. 4. B. Vers 350 av. J.-C. Aspa-
sie fut la brillante compagne de 
Périclès, muse de Socrate. Hypa-
thie fut une savante d’Alexandrie. 
5. A. Psychiatre et neurologue, 
il a décrit en 1906 la maladie qui 
porte son nom.

Anadolu Agency via AFP et Deligne
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I l ne sait pas que dans sept 
siècles sa langue d’écri-
ture aura fondé une nation. 
Cette langue italienne que, 
fort de l’éclat littéraire ins-

tallé par lui, un autre écrivain, au 
XIXe siècle, imposera en une ode 
à l’unité : « Le style n’est que la ma-
nière de mettre ensemble les maté-
riaux d’une langue, de sorte que la 
question fondamentale est encore 
la langue », écrira alors Alessan-
dro Manzoni, indiquant tenir sa 
conviction d’un séjour en Toscane 
où il a pu « rincer ses draps dans 
les eaux de l’Arno » – comprendre : 
parfaire son style grâce au dialecte 
toscan.

Ce parler régional est d’abord 
celui de Dante, sa langue mater-
nelle, dans le bouillonnement de 
la Florence des années 1265 à 1300. 
Mais il n’est pas alors celui de ses 
voisins, qui divergent « dans leurs 
parlers, comme les gens de Milan et 
ceux de Vérone, ceux de Rome et de 
Florence, et aussi ceux qui appar-
tiennent à un même peuple, comme 
les habitants de Naples et de Gaète, 
de Ravenne et de Faenza, et enfin, 
ce qui est encore plus remarquable, 
ceux qui demeurent sous le même 
régime citadin, comme les Bolonais 
habitant le bourg de Saint-Félix, et 
les Bolonais de la Grand-Rue » (EV, 
I, 9).

Son itinérance lui fait prendre 
la mesure de cette incommuni-
cabilité. À l’été 1304, il est préci-
sément à Bologne, non loin de ce 
lieu où les exilés blancs, ses an-
ciens proches, tentent une solu-
tion militaire désastreuse, lorsqu’il 
commence à écrire De l’éloquence 
en vulgaire. Loin du terrain mili-
taire ou civique, lui s’est désormais 
engouffré dans l’écriture et mène 

de front tous ses traités, ici à Bo-
logne, puis à Lucques, avant Milan 
en 1311, où il rencontre l’empereur 
Henri VII juste couronné, en qui il 
place l’espoir de ses idéaux démo-
cratiques. Dans La Monarchie, il 
dit alors sa conviction d’un pou-
voir temporel fort, distinct du pou-
voir spirituel. Une question qui ne 
se réglera, en partie, qu’avec les 
accords du Latran en 1929.

Son traité sur la langue porte ces 
mêmes idées : il est à la fois mani-
feste politique, précis linguistique 
et histoire des langues depuis 
Adam et Babel. Le poète a lu et ad-
mire saint Augustin, et se souvient 
de son analyse de la diversité des 
langues comme obstacle à la vie en 
société. Dans son Enfer, il place le 
géant Nimrod, celui qui eut l’idée 
de construire une tour assez haute 
pour atteindre le Ciel : il y est à ja-
mais condamné à la solitude, per-
sonne ne pouvant comprendre sa 
langue.

Si le pouvoir du langage est « de 
faire connaître aux autres ce qui est 
conçu en notre esprit », Dante doit 
écrire sa grande œuvre en parler 
toscan, car « le latin ne serait pas 
un serviteur intuitif », ni « obéis-
sant ». À l’opposé, la langue parlée 
montre une « pertinente généro-
sité », et peut « donner à beaucoup 
(…) des choses utiles (…). (Car) don-
ner et servir à beaucoup, c’est per-
tinemment bien, dans la mesure où 
ce don prend exemple sur les bien-
faits de Dieu qui est un bienfaiteur 
universel » (Banq I, 8).

Il veut dans sa Commedia user 
d’un langage « familier et terre à 
terre puisque c’est le parler vul-
gaire, le même dont usent les 
bonnes femmes entre elles pour se 
faire leurs contes » (Épître XIII). 
Parler à tous est précisément son 
dessein. La langue et la poésie sont 
les outils de sa mission. Ainsi il 
supplie Dieu : « Fais que ma langue 
soit éloquente assez pour qu’une 
étincelle à peine de ta gloire aux 
peuples futurs elle puisse laisser ; 
car à faire retour sur ma mémoire, 
à faire quelque peu résonner mes 
vers, on concevra d’autant plus ta 
victoire (Par XXXIII 70-75).
Sabine Audrerie

extrait de La Divine Comédie/Enfer XXVIII, 118-126

Rencontre avec Bertran de Born

J’ai vraiment vu, et crois le voir ici,  
un tronc sans tête avancer comme ceux  
qui faisaient partie de ce troupeau maudit ;

sa tête, qu’il tenait par les cheveux,  
de sa main telle une lanterne pendait  
et nous fixait en disant : « Pauvre de… ! »

Une lampe à lui-même il se faisait,  
et c’était un en deux et deux en un :  
comment donc ? Celui qui gouverne le sait.

Traduit de l’italien, préfacé et annoté par Danièle Robert © Actes Sud, 2021

10/34

Le pouvoir  
du langage

Vu par  
le sculpteur Rodin 
(1840-1917)
La Porte de l’Enfer (1880-1917).  
Rodin retranscrit plusieurs 
passages célèbres de l’Enfer 
à travers cette sculpture 
monumentale. 
The Philadelphia Museum of Art, 
Dist. RMN-Grand Palais

unétéavecDante
Écrivain de génie, 
chrétien engagé, 
penseur politique, 
fondateur de la 
langue italienne, 
le Florentin Dante 
Alighieri (1265-1321) 
a marqué et inspiré 
artistes et lecteurs 
de toutes époques.  
À l’occasion du  
700e anniversaire de 
sa mort, suivons tout 
l’été les pas de Dante 
l’exilé, prophète 
d’espérance.

À suivre...

L’œil de la traductrice

Vision inquiétante : celle du 
poète troubadour Bertran de 
Born, très admiré par Dante 
tant sur le plan humain que 
poétique, mais qui fut accusé 
d’avoir dressé Henri le Jeune 
contre son père Henri II Plan-
tagenêt : il en porte la marque 
dans son corps et l’explique 
ainsi à Virgile et Dante :  
« Pour avoir coupé de ces êtres 
l’union,/je porte mon cerveau, 
hélas, coupé/de son point de dé-
part qui est dans ce tronc. »
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